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!EELE SENAT
£.1 L.M.

RÉFORME ELECTORALE

LA CONFERENCE DE LA PAIX

Après avoir tenté l'impossible pour em-*eher lé vote de la loi électorale, multi-é les amendements, même les plusarres, prolongé les discours, organisé.'obstruction, donné le spectacle de i'inco-
lérence dans la contradiction, les adver-aires de la réforme se tournent vers le

at d'où ils attendent une revanche deî'échec subi devant la Chambre.
, Déjà, dans la discussion, ils ont essayé(d'impressionner certains hésitants par lajerspective de l'opposition irréductible de
a Haute Assemblée, et celle-ci était à pei-xe saisie du texte de loi voté par ta Cham-
xre qu'on voyait accourir au Luxembourgles plus ardents champions du scrutin
uninominal, empressés de « travailler » —

suivant l'expression consacrée — les séna¬teurs en vue de s'assurer leur concours.
Je ne crois pas, — je l'ai déjà dit, — que:tte manœuvre puisse réussir; il me pu¬ait toutefois nécessaire de ne laisser placel aucune surprise et de préciser la situa-ion de façon à ne laisser s'égarer sur une

àusse piste ni l'opinion publique ni lesénateurs que leurs tendances pourraient
op facilement entraîner.
Lorsqu'en 1913, votée par la Chambre

japrès de longs et retentissants débats, la
(réforme électorale comportant la repré¬
sentation des minorités fut portée au Sê-Wt, elle arrivait sur un terrain mal pré¬
paré à la recevoir. Elle heurtait par son
principe même les traditions, les nabitu-jaes, les passions et les préjugés d'hommes
feui avaient pris part aux luttes les plus«dolentes engagées pour l'existence même
de la République et dont les légitimes res¬sentiments l'emportaient sur toutes les
considérations de doctrines invoquées à,J'appui d'une juste participation des mino¬rités à la direction des affaires publiques.
; A ce moment, d'ailleurs, comme le rap¬pelait l'autre jour M. Aristide Briand, « le
pays n'avait pas été appelé à se pronon¬cer; le Sénat pouvait dire aux députés :
>— et il était dans un rôle de tuteur — 11 y
ja là tout un système nouveau qui va sur¬prendre la plupart des hommes qui, dansCotre pays, s'occupent d'élections, de poli¬tique. Les maires, les conseillers généraux,les conseillers d'arrondissement, troublés
«ans leurs habitudes, écrivaient aux sé¬
nateurs, dont ils sont les électeurs : « Pre¬
nez garde ! »
En dépit de l'insistance pressante de M.Briand qui était alors président du conseil,iqui mit au service d'une argumentation

terrée toute la force de son éloquence, et(posa même la question dé confiance, leSénat repoussa la réforme et ouvrit une
icrise ministérielle.
C'est sur ce précédent que s'appuient

Aujourd'hui ceux qui espèrent du Sénat le
(maintien du statu quo-
La composition du Sénat étant la même,

disent-ils, il y a lieu de supposer que sonopinion est restée ce qu'elle était en 1913.
Oui, le Sénat ne s'est pas modifié; mais

(Un nouveau facteur est intervenu devant
-lequel ont le devoir de s'incliner les plustenaces d'entre les sénateurs. Ce facteur
g'appelle le pays.
Après le rejet de la loi par le Sénat, la

question de la réforme électoral^ a été

Ê-osée devant le suffrage universel auxections de 1914. S'exprimant même au
oyen du scrutin uninominal, le suffrageîiversel, à une énorme majorité, a pro¬noncé la condamnation de cette procédureélectorale et. réclamé une réforme basée

ifcur la représentation des minorités,
i A peine constituée, la Chambre issue de
;jcette manifestation a enregistré cette ex¬
pression de la volonté du pays dans le vote
l'une résolution à laquelle donnait son vé-
■itable caractère le petit nombre d'oppo-Bants qu'elle avait rencontré.
Malgré la guerre, une commission a tra¬

vaillé dans le sens indiqué par cette réso-
jtution, et la Chambre, dans les conditions
-rappelées plus haut, et à une forte majo¬rité, a sanotionné l'œuvre de sa compiis-jlsion et réalisé — dans la mesure la plusjqiodeste, la plus réservée et la plus timi-Sde — la pensée affirmée par le suffrage((universel en 1914.
I Dans de pareilles conditions, croyez-:(vous qu'il soit possible au Sénat de repous¬ser une seconde fois la réforme ?
| A ne s'en tenir strictement qu'à la lettrepde la loi, il en a le droit, je ne le conteste(pas; mais au-dessus de la lettre, il y ap'esprit des institutions, il y a les exigen¬ces impératives des circonstances et de la
force des choses.
Un tiers du Sénat — je le rappelais l'au¬tre jour — a épuisé son mandat depuis(janvier 1915; les pouvoirs de la série sui¬

vante arrivent à expiration à la fin de l'an¬
née et la mort a laissé plus de soixantevides dans les rangs de la Haute Assem¬blée. La guerre nous a, mis fatalementdans l'obligation de passer outre à cetteirrégularité et personne n'a songé à con¬tester la prolongation forcée du mandatde nos législateurs. Mais, pensez-vous,qu'en interrogeant leur conscience, ceux-ci
se trouvent moralement le droit d'aller àl'Iencontre de la volonté si manifestementaffirmée par le pays et ses représentants(directs ?
Que si, malgré tout, le Sénat, subissantune pression encore mal définie, maisréelle, obéissant à une opiniâtreté departi pris, repoussait la réforme ou la dé¬figurait au point de la rendre impossible,quelles seraient les conséquences deCette attitude ? La réforme électorale de¬viendrait l'une des plates-formes, non seu¬lement des élections législatives, mais en¬

core des élections sénatoriales. Une agita-jtino malsaine, faite de compétitions de
personnes et de ressentiments se substi-jturait aux luttes d'idées que réclame siimpérieusement l'intérêt du pays. C'estsur celui-ci que. retomberait uniquementla résistance du Sénat.
Quels sont parmi nos pères conscritsceux qui voudront assumer une telle res¬

ponsabilité ?
Ferdinand REAL.

Pour visiter les tombes des soldats
morts pour la Patrie

Paris, 3 mai. — En réponse & une demandede M. Henry Paté, député, de lui faire connaîtrejei des facilités de circulation peuvent être ac¬
cordées aux parents qui désirent se rendre surla tombe de leurs enfanîs morts pour la France,?M. Claveille, ministre des travaux publics et
ides transports, a déclaré ce qui suit :
; « Les grands réseaùx, saisis de la question,
pnl fait connaître qu'il ne leur paraissait pas
possible d'adopter à ce sujet une mesure d'or-îdre général, mais qu'ils examineraient avec
bienveillance les cas d'espèce qui leur seraient
tournis. Dans ces conditions, ii appartient aux
familles qui désirent accomplir ce pèlerinage(d'adresser directement leur requête aux réseaux
Intéressés, avec tous renseignements utiles au
teujet de leur situation matérielle et toutes jus¬
tifications sur le motif dé leur voyage. »

LA REMISE DU TRAITE SECRET
SERAIT ENCORE RETARDÉE
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Les Alliés disposeront des câbles allemands
Paris, 2 mai. — Quand aura lieu la remisedu traité de paix aux plénipotentiaires alle¬mands ? Peut-être pas, disait-on hier, avantmardi, mercredi ou plutôt même jeudi.

I>es câbles allemands
sont attribués aux Alliés

Paris, 2 mai. — Le président Wilson et MM.Lloyd George et Clemenceau se sont reunis à
nouveau aujourd'hui, le matin et l'après-midi.Ils ont réglé différentes questions, notammentcelle des cables sous-marins allemands.La thèse qui considère les câbles comme bu¬tin de guerre revenant de droit à ceux quis'en sont emparés a de nouveau triomphé.Les Allemands avaient installé avant la
guerre un réseau télégraphique sous-marin
remarquablement organisé pour le service
de, leurs colonies et de leur commerce. Pasmoins de quinze câbles : Emden-Vigo, Em-
den-Brest, Emden-Teneriffe, Emden-Açores
(2 câbles), Açores-New-York (2 câbles), Téné-
riffe-Monrovia, Monrovia-Pernambouc. Lo-
me-Duala, Constantinople-Constantza-Ché-
fou, Kiao-Tchéou-Shanghaï, Yap-Shanghaï,Yap-Guam et Yap-Menado-Gelebes. La plu¬
part de ces câbles ont été saisis par les An¬
glais et les Japonais, qui invoquaient un
privilège de capture. La France a tiré bon
parti pendant la guerre des câbles des Aço-
res pour relier la France au Maroc. La so¬
lution intervenue est, paraît-il, la plus con¬forme aux intérêts français.

LE STATUT DU CANAL DE KIEL
Les trois chefs de gouvernement ont dis¬

cuté ensuite le statut du canal de Kiel. L'Al¬
lemagne en garderait la propriété, mais le
passage sera grevé de servitudes sous un
contrôle international.

Comment l'Allemagne paiera
Paris, 3 mai. — Il a été décidé que le ver¬

sement de 125 milliards de francs que l'Al¬
lemagne aura à effectuer sera un acomptesur la dette totale dont le montant lui sera
communiqué le 19 mai 1921. Dans ce verse-
mlnt, tout ce qui ne pourrait être fourni en
or ou en valeurs négociables à l'étranger
sera représenté par des bons du Trésor alle¬
mand.
Il va de soi que ces bons n'auront pour

nous une valeur utile avant leur rembour¬
sement par l'Allemagne qu'à la condition
que nos alliés et les neutres les acceptenten paiement ou en garantie. C'est sur ce
point que les conversations se poursuivent.
D'après le «Herald», les délégués finan¬ciers américains auraient repoussé un pro¬jet présenté par l'Angleterre, qui consiste¬rait à faire garantir par les alliés une émis¬sion de bons qu'émettrait l'Allemagne enpaiement d'une partie des réparations.
L'Amérique serait prête à donner une aide

financière à l'Europe, mais entendrait choi¬sir les modalités. D'ailleurs, le Congrès re¬fuserait de sanctionner un projet qui con¬sisterait à faire garantir par l'Amériquedes bons émis en Europe. L'Amérique estégalement opposée à l'idée de réunir en bloctoutes les dettes de guerre.

L'Allemagne devra se désintéresser
du sort de ses anciens alliés

et de la Russie
Paris, 2 mai. — Le conseil des Trois a pro¬cédé aujourd'hui à la rédaction de l'article

des préliminaires de paix par lequel l'Alle¬
magne s'engagera à se désintéresser des trai¬tés que les alliés pourront passer par la sui¬te avec la Russie d'une part et d'autre part
avec les anciens alliés de l'Allemagne, l'Au-
triche-Hongrie, la Bulgarie, ^la Turquie-L'Allemagne doit donc, au nom de l'em¬
pire, renoncer à reconstituer sa puissance
en étendant ses frontières en Europe cen¬

trale et orientale. L'Allemagne comptait
sur l'incorporation dans son empire de l'Au¬
triche ou sur un traité d'alliance avec la
Russie bolcheviste ou débarrassée du bol-
chewisme, pour détruire l'équilibre euro¬péen et pour faire, après sa défaite, pen¬cher tout de même la balance à son profit.Les articles adoptés hier ont

. pour but d'a¬néantir la fameuse poussée vers l'Orient
« Drang Nach Osten ». En ce qui concerne
l'Autriche, dont les négociateurs vont être
sous peu appelés à Paris, elle devra être,sous l'égide de la Société des nations, unerépublique neutre, avec interdiction de s'al¬lier ou de s'incorporer à l'Allemagne.
Le maréchal Foch n'a pas

connaissance du traité de paix
Paris, 3 mai. — Un article 46 des préliminai¬

res de paix stipule que . les clauses de l'armis¬tice contraires à ces préliminaires cesseront
d'opérer. Dans les milieux américains, on ra¬conte que le gouvernement des Etats-Unis,voulant se renseigner sur l'effet de pareillesstipulations, envoya interroger le maréchalFoch. Celui-ci dut répondre que ne connaissant
pas le traité en cours de préparation, il ne
pouvait donner le renseignement demandé. *

La conférence financière
Paris, 3 mai. — La Conférence financière,dont la première séance a eu Lieu hier au

Trianon, n'étudie — il est bon de le préci¬ser — que des questions financières abso¬
lument indépendantes des préliminaires dela paix. Elle avait déjà commencé ses tra¬
vaux à Spa, au lendemain de l'armistice,pour les continuer à Plessis-Villette dans le
courant du mois d'avril. Elle se tiendra dé¬
sormais à Versailles, où se trouvent toutesles personnalités munies de pouvoirs néces¬saires pour régler définitivement les problè¬mes en cours.

Violentes attaques de la presse
allemande contre la France

Zurich, 3 mai. — La « Gazette de Franc¬fort » consacre son article de fond à de vio¬lentes attaques contre la France. Elle re¬
monte même à M. Thlers, qu'elle accused'être en partie responsable de la politiquequi conduisit Napoléon III à la guerre avecla Prtisse et l'Allemagne :
«La France d'aujourd'hui!, dit la «Gazettede Francfort » n'a pas la moindre compré¬hension de ce qu'est une véritable paix. Ily a deux ans, M. Wilson déclara que lapaix devait se taire sans victoire. Aujour¬d'hui, les gouvernants français s'efforcentde créer une victoire sans paix. »

Très vif désappointement
de l'opinion japonaise

Tokio, 3 mai. — La presse japonaise exprimeavec une véhémence croissante le désappointe¬ment que lui causent les pourparlers de Paris.Le « Nichi Nichi Shimbun » déclare que la Li¬gue des nations est morte dans son esprit etque ce covenant, en affirmant la dominationdes Anglo-Saxons, amènera encore « de nou¬velles guerres de races ». D'autres journauxprédisent une future division des alliés se grou¬pant en alliances latine et anglo-saxonne.Certains organes nationalistes réclament l'ap¬plication de la doctrine de Monroë pour l'Asie,et l'établissement d'une ligue des races de cou¬leur.
Les délégués japonais à la Conférence deParis sont critiqués sans ménagement. La pres¬se les accuse ouvertement de lâcheté et d'in¬compétence. Elle déclare que, grâce à eux, leJapon non seulement n'obtiendra aucun desgains qu'il escomptait, mais encore qu'il risquede se trouver absolument isolé dans le monde

nouveau.

LES EVENEMENTS D'ALLEMAGNE

Munich se rend
aux troupes

gouvernementales
Berlin (via Zurich), 2 mai. — Munich s'estrendu ce matin aux troupes goqvernemen-

Hindcnbourg
prend sa retraite

Berlin (via Berne), 2 mai. — Le maréchal
Hindenburg a adressé une lettre au prési¬dent Ebert l'informant que le moment lui
paraissait venu de prendre sa retraite. Il a
jusqu'ici considéré de son devoir de comti-

HINDENBQURG
Photo C. Cousseau-Flaviens

nuer à servir sa patrie dans la détresse. Il
désire aujourd'hui être rendu à la vie pri¬
vée, désir bien compréhensible si l'on con¬
sidère son grand âge. On sait également,
dit-il, combien ses convictions lui rendent
pénible l'exercice de ses fonctions.
Le .président Ebert a répondu au maré¬

chal qu'il se déclarait prêt à accepter sa dé¬
mission, et l'a assuré qu'il pouvait compter
sur la reconnaissance éternelle du peupleallemand.

de que disent les Journaux

taies, qui sont entrées dans la ville. Les me¬neurs bolchevistes sont en fuite. Des trou¬
pes prussiennes, coopérant avec celles deHoffmann, avaient pénétré dans la ville le1er mai. Dans la soirée, elles étaient maî¬tresses du palais royal, du ministère de la
guerre et de la gare.
Des combats ont eu lieu dans divers quar¬tiers; un service de sûreté recruté parmiles bourgeois de Munich a été constitué. Ladissolution de la garde rouge est rapide.Avant d'abandonner Munich, les troupes dela garde rouge ont affiché un avis annonçantqu'elles avaient fusillé des otages, parmi les¬quels le prince et la princesse de Thurn-etr-

Taxis, le prince de Wrède et d'autres person¬nalités.
Parmi celles-ci se trouvent le général com¬te von Bothmer et Le baron Wuxsbourg.Bien que les dépêches du 2 annoncent seule¬

ment que les troupes du gouvernement Hof-
man se sont emparées le 2 au matin, à la pre¬mière heure, de la gare de Munich et des fau¬
bourgs ouest, la chute du Soviet bavarois peutêtre considérée comme un fait accompli.

L'Allemagne a 325,000 hommes
sous les armes

Coblentz, 3 mai. — Le service de rensei¬
gnements de l'armée américaine a en main
dés informations d'où il ressort' qu'à la datedu 1er mai, qui a marqué la fin de la dé¬
mobilisation allemande, l'Allemagne comp¬tait 325,000 hommes sous les armes. Ces for¬
ces sont réparties comme suit :
240,000 hommes sur le front oriental, 40,000hommes autour de Berlin, 25,000 hommesen Wes.tphalie; ailleurs, 20,000 hommes.

L'Allemagne veut reprendre les relations
commerciales avec l'Italie

Zurich, 1er mai. — On apprend de Berlin
que la Chambre de Commerce de Berlin aadressé au gouvernement italien une note de¬mandant que la reprise des relations com¬merciales entre l'Allemagne et l'Italie soit au¬torisée. Suivant les « Nouvelles politiques dePoméranie » la réponse du gouvernement ita¬lien serait favorable. x

RUSSIE
Le général Yoadenitch aux portes

de Pétrograd
Paris, 3 mai. — Depuis quelques jours, desdépêches de sources diverses laissent prévoirun mouvement offensif de troupes finlandaisescontre Pétrograd. Les brigades finlandaises

amalgamées avec des légions de volontaires
russes et commandées par le général Youde-
nitch, le vainqueur d'Erzeroum, se trouvent eneffet à Terioki et à Bielostrov, c'est-à-dire à 38kilomètres de Pétragrad. Une offensive partantde ce pointrià pourrait avoir un effet fou¬
droyant et aurait une conséquence politiqueconsidérable.

Nos troupes ont sauvé tout le matériel
de Sébastopol

Paris, 2 mai. — Au cours de l'évacuation de
Sébastopol, les troupes, malgré une très forte
tempête Ont pu s'embarquer avec tout le ma¬tériel. Les cuirassés « Jean-Bart », « France »et « Justice », sous le commandement du vice-
amiral Amet, rentrent à Toulon avec la coquedu « Mirabeau », renfloué.

Pinsk occupée par les Polonais
Bâte, 3 mai. — On confirme que la villede Pinsk a été prise par les Polonais. Le gé¬néral Lukovski a pris des mesures de ré¬

pression contre les bolcheviks qui ont purester dans la ville.
Pinsk, ville de 35,000 habitants, chef-lieu dedistrict, est à 350 kilomètres à l'est de Varso¬vie et à 300 kilomètres au sud de Vilna.

POLOGNE

La villa fle Gamïais révèle sans cesse
IV

LES ALLIES DOIVENT FAIRE QUE L'ITALIE
SOIT AUX NEGOCIATIONS DE VERSAILLES
Le Corriere délia Sera, le grand organe deMilan, qui fut le plus ardent partisan de l'in¬

tervention de l'Italie, publie dans son numérodu lor mai un émouvant article, où il dit, no¬tamment, après avoir rappelé les sacrifices de
l'Italie, qui se trouve maintenanUabsente des
négociations de Versailles :

« Quelle que soit la faute de Wilson, onn'en serait pas arrivé là sans la tiédeur de
cœur de nos alliés, la France et l'Angeterre,qui nous ont appelés et acclamés au momentdu danger, pour nous considérer comme créan¬ciers importuns quand le danger, grâce à notre
concours, s'est enfin éloigné. Ce sont elles quidevaient éviter la rupture. »
Ce langage est à méditer, estime le Matin :
« De Rome à Paris, on s'observe et on attendde part et d'autre un geste qui permette d'enga¬ger la conversation. Si ce silence se prolonge, ildeviendra irréparable. D'un côté, l'avenir del'Europe est en jeu; de l'autre, le sort de Fiume.Qu'estrce que Fiume î Une ville italienne que M.Wilson veut donner à la Yougo-Slavie commedébouché économique? En 1913, Fiume % im¬porté pour 922,000 tonnes de marchandises eten a exporté pour 1.100,000 environ. La mêmeannée, les ports (le l'Adriatique qui sont attri¬bués aux Yougo-Slaves ont eu un mouvementde 12 millions île tonnes. Est-ce pour de pareils

, intérêts que l'on va briser l'alliance européenneantigermanique? Nous demandons aux Serbeset aux Croates eux-mêmes si c'est leur intérêtet s'ils n'en souffriront pas les premiers.
» En attendant, les heures passent. On nousdit que les chancelleries sont actives, mais lescjie/s de gouvernement sont muets. Est-ce bienle moment de tant calculer quand un élan ami¬cal pourrait, nous le savons, éviter l'inadmissi¬ble rupture ? »

Pertinax aussi s'inquiète (Echo de Paris) :
« Il appartient, écribil, à la France et à l'An-leterrê, signataires de la déclaration de Lon-res de septembre 1914 et du traité de Londresd'avril 1915, db faire comprendre à l'associéaniéricain que sans les plus graves inconvé¬nients la paix ne peut être conclue en rupturede ces deux instruments diplomatiques. Dansmoins d'une semaine les préliminaires de paixauront été remis aux Allemands. Si la signa¬ture de l'Italie n'y figure pas, il nous faudraenvisager comme probable un règlement decompte direct entre l'Italie et l'Allemagne avectoutes ses conséquences. D'autre part, unecomplète capitulation de l'Italie que certainsparaissent escompter, serait dans le fond pres¬que aussi redoutable. Les diplomaties françai¬se et britannique ne peuvent abdiquer. »

g'
ai

M. Mauris, directeur général
du P. L. M. prend sa retraite

Paris, 3 mai. — M. Mauris, qui a accompliune besogne écrasante durant lès heures tragi¬ques de la guerre, — on se rappelle ce que futsous sa conduite, au P.-L.-M., l'organisationdes transports, de la mobilisation, des muni¬tions et du ravitaillement, — a réclamé un re¬pos bien gagné.
Le successeur de M. Mauris est M. Margot,l'éminent directeur de l'exploitation du P.-L.-M.

Le général Henrys acclamé à Posen
Posen, 2 mai. — Le général Henrys, plé¬nipotentiaire militaire français en Pologne,est arrivé à Posen et y a été reçu paj- lescommissaires du Conseil suprême populai¬re, ainsi que par le général Dowbor-Mus-nicki. La population a acclamé le géfiéral,et un banquet lui a été offert. Toutes lesautorités polonaises y assistaient.

HONGRIE
Les Hongrois en retraite

devant les Serbes, les Tchèques
et les Roumains

Bâle, 2 mai. — On mande de Budapest :
« Les Roumains ont atteint, le 30 avril, laTheis, à l'exception de notre tête de pont. Ala suite de l'avance des Tchèques, nous

avons retiré nos troupes en péril dans lavallée du Bodga et du Sajo supérieur. Le30 avril, les Tchèques ont continué à atta¬
quer dans ces régions. Dans la direction de
Miskole, ils ont attaqué avec de grandesforces après une préparation d'artillerie,mais nous les avons rep-oussés après descombats violents à alternatives variées. Dansla direction de Banrève, les Tchèques onttraversé le Sajo et occupé quelques pointssur la rive' sud.

» Sur les autres points du front tchèque,l'adversaire n'a pas attaqué le 30 avril, mais
ses préparatifs ont montré des intentions
agressives en divers endroits. »

Bela Kun sollicite la paix
Bâle, 2 mai. On mande de Budapest àVienne :

« Le commissaire du peuple aux affaires
étrangères Bela Kun. adresse à tous les tra¬
vailleurs du monde un radiotélégramme di¬
sant qu'il a envoyé, le 1er mai, aux gou¬vernements tchéco-slovaque, yougo-slave et
roumain une note déclarant, au nom du
gouvernement hongrois des conseils, re¬connaître toutes les revendications territo¬
riales et nationales desdits gouvernements
sans réserve, et demander dans ce but lacessation immédiate des hostilités, la nonimmixtion dans les affaires intérieures dela Hongrie, l'autorisation du transit et laconclusion des conventions économiques.

» Si les assurances précédentes de ces gou¬vernements sont sérieuses, l'état de paixpeut être rétabli entre eux et la Hongrie. »

Gambais, 3 mai. — Chaque jour surgissent
des charges de plus en plus précises contre
Landru. Les découvertes faites jusqu'à ce
jour ayant démontré que les débris suspects
avaient été enfouis sur toute l'étendue de la
propriété, M. Dautel, commissaire de la bri¬
gade mobile, a pris l'initiative de faire pro¬
céder aux fouilles d'une façon plus métho¬
dique.
Les ouvriers ont creusé le sol en sillons,

sur 20 centimètres de profondeur. Ce procé¬
dé a eu immédiatement son résultat. On a
trouvé un chausson de femme à demi car¬

bonisé, et un lambeau de chemise, égale¬
ment de femme, qui, ayant échappé à l'ac¬
tion du feu, présentait enepre des taches
rougeàtres qui semblent être du sang et dont
l'aspect est identique à celles remarquées
sur les vêtements de Landru qu'on a trouvés
la veille.
Sous le grand hangar, le tamisage des

cendres continue. On, a encore trouvé trois
molaires, dont deux avaient été plombées, et
un morceau d'os humain semblant apparte¬
nir au menton.
M. Eon, le fossoyeur de la commune, qui

assiste journellement aux fouilles, a déclaré
au sujet de cet amas de déchets qu'il y avait
bien là des restes de plusieurs corps de fem¬
mes. Les fouilles ont également mis à jour
une grande boite cylindrique ayant contenu
du goudron. C'est une découverte qui a son
intérêt lorsqu'on pense à l'utilité de cette
matière pour activer la combustion.
La première brigade moblie a recueilli à

Gambais plusieurs témoignages importants,
dont l'un démontre que Landru a vraisem¬
blablement brûlé le cadavre d'une de ses
fiancées eu 1917. Deux ménagères du village,
Mmes David et Auchet, revenaient ensem¬
ble, au début de l'hiver, du lavoir. Après
avoir dépassé le cimetière, dont les arbres
leur masquait la vue de la villa Landru,
elles aperçurent, sortqjit de la cheminée ûe
la cuisine, une épaisse et noire fumée que
le vent rabattait sur la route. Ces femmes
furent presque suffoquées par l'âpre odeur
que dégageait cette fumée. « Que brûlent-ils
donc, ces cochons-là 2 » interrogea Mme Da¬
vid. « C'est de la carne (sic), » répondit la
.veuve Aucliel.
L'odeur était caractéristique : c'était celle

de la chair grillée.

Est-ce une autre disparue ?
Mme David et Mme veuve Auchet, aux¬

quelles un inspecteur de police présentait les
photographies des « fiancées », ont reconnu
d'une façon catégorique Mme Buisson et
Mlle Babeley comme ayant été dans le nom¬
bre des femmes qui ont passé successive¬
ment à la villa de Gambais. Mme veuve Au¬
chet a vu, dans les environs de la Pentecôte
1916, une grande femme blonde, approchantde la quarantaine, qui demandait à sa pa¬
tronne si elle ne> connaîtrait pas quelqu'un
qui puisse lui vendre des légumes.
Ce qui a attiré l'attention de Mme Auchet,c'est que cette femme,était vêtue d'un pei¬gnoir bleu pâle, serré à la taille par une cor¬

delière de même nuance, dont les gansestombaient sur le côté; eile avait un beau
bracelet et des bagues à tous les doigts. MmeAuchet lui demanda si elle allait rester long¬

temps à la « villa ». Cette femme lui réponditque non, car elle tenait un commerce delingerie.

Le fleuve aussi recevait-il

les victimes ?

Après le 1er Mai
Comment fut décidée
la manifestation à Paris

Ce que disent les députés
9

Paris, 2 mai. — Il y eut, avant-hier ma¬
tin, une profonde^ surprise lorsqu'on apprit
que l'Union des Syndicats de la Seine, au
lieu de suivre la ligne de conduite préco¬nisée par la C. G. T., hostile à toute ma-

D'après les découvertes faites jusqu'ici, ilapparaît sans doute possible que Landru at'ait brûler des cadavres. Mais l'a-t-il fait
pour chacune des malheureuses tombées
sous ses coups ? C'est peu probable, étantdonnées les difficultés que rencontre unetelle opération. Et alors il est vraisemblable
d'admettre que pour certaines de ses victi¬
mes il se contenta de disperser de la façonla plus complète les lambeaux de cadavres.Le 27 octobre 1916, près du vieux pont deVéronon,-dans l'Eure, un pêcheur ramenaitdu lit de la Seine une jambe droite humaine.Un médecin local, sans pouvoir se prononcer
sur la durée du séjour de ce membre dans
les eaux du fleuve, déclara qu'il s'agissaitd'une jambe de femme, laquelle avait été
sectionnée au niveau du bassin à l'aide d'un
instrument tranchant. Le té-mur avait été
visiblement scié. On retrouvait sur l'os les
traces très nettes des dents de l'instrument
qui avait servi.
Le docteur concluait catégoriquement à un

crime, et dans son rapport exposait qu'enraison de la caractéristique du sectionne¬
ment, celui-ci n'avait pu être fait par unehélice de bateau. La jambe fut inhumée dansle cimetière de Vernon. Quelques jours plustard, un peu plus en aval, entre Vernon et
Courcelles, on découvrit dans les eaux de la
Seine une jambe gauche. L'examen médical
releva les mêmes procédés de sectionnement ;instrument tranchant et scie. Une enquêtefut ouverte, mais on ne put rien découvrir.
Aujourd'hui, la justice se demande si ces

débris ne proviennent pas d'une des victi¬
mes de Landru et n'ont pas été jetés parlui dans là Seine. Ils vont être exhumés.

V •

L'opinion d'un spécialiste
sur l'incinération des victimes

Paris, 3 mai. — Au sujet de la destruction
de victimes de Landru par le feu, M. La-
moureux, qui 'au four crématoire du Père-La-chaise est chargé de la mise en marche de
l'appareil et de sa surveillance, et qui a in¬cinéré des milliers de cadavres, a déclaré :

« Landru a pu essayer de brûler une fem¬
me. dans son fourneau, morceau par mor¬ceau. Ce fut très long, et il a dû s'apercevoiren fin. de compte que c'était irréalisable. Pourincinérer un corps d'adulte, il faut produireune chaleur continue de 1,200 à 1,800degrés. C'est celle que l'on obtient dansnotre appareil du Père-Làchaise, grâce àl'oxyde de carbone enflammé que projettentdes brûleurs spéciaux. Chaque incinération,
exige 25 hectolitres de coke. Quand l'opéra¬tion est terminée, on a un résidu de gros os,tels que les tibias et dés fragments de crâ¬
ne; ces os sont très friables. Un corps peutdonc disparaître en entier au bout d'une
heure, mais seulement dans un appareil puis¬sant, tel que le nôtre. Dans un poêle, unfourneau, une «cuisinière», c'est de la fan¬taisie. En voici une aùtre preuve. Tous lessoirs, nous plaçons dans le tour crématoiredes débris anatomiques ; ils y restent la nuit
entière, exposés à une atmosphère réduitequi est d'environ cinq cents degrés. Le ma-lîn. les os les plus gros et les plus durs nesont pas encore calcinés. »

De gauche à droite : Mmes Guiiiain, Cochet, Babeley, Pascal
Photos « J'ai vu »

LE GESTE THEATRAL D'HINDENBOURG
La retraite d'FIindenburg au moment mêmeoù les plénipotentiaires allemands attendent àVersailles les conditions de paix des alliés n'estpas l'effet du hasard pour Saint-Brice, duJournal :

« La décision aurait pu être prise depuislongtemps, car il y a deux mois au moins quela démobilisation est achevée. Ce ne sont pasles opérations de police intérieure qui l'ont re¬tardée. Le gouvernement allemand a. voulugarder cette carte jusqu'à l'ouverture des né¬gociations pour faire un geste théâtral. La dé¬mission d'I-Iindenburg apparaît comme la rup¬ture définitive du nouveau régime avec lepassé. Le symbole se combine avec la manœu¬vre du pacifisme démocratique du comte Brock-dorff-Rantzau. Piège grossier, dira-ton, dontnul ne saurait être dupe. Encore faudrait-il queles alliés ne fournissent pas aux intrigues en¬nemies d'occasions qui ne seraient pas perdues.La première précaution à prendre n'esUelle pasHé rétablir l'unité de front diplomatique etd'opposer aux Altemands un bloc compact ? »

AUTRICHE

La Carinthie mobilise
Bâle, 2 "mai. — On télégraphie de Vienne :
« Le gouvernement national de Carinthie

vient d'ordonner pour défendre le pays contra
l'attaque des Yougo-Slaves la mobilisation des
vingt classes les plus jeunes. La milice populai¬
re viennoise se prépare à porter secours à la
milice populaire de Carinthie contre l'invasiondes Yougo-Slaves.

L'attaque yougo-slave en Carinthie
Vienne, via Bâle, 2 mai. — Le 30 avril, les

troupes yougo-slaves qui ont franchi la lignede démarcation en Carinthie ont augmenté leur
pression et sont parvenues à passer la Drave
en plusieurs points et à couper la ligne Arnolds-
tein-Klagenfurt, empêchant ainsi les communi¬
cations entre l'Autriche allemande et l'Italie.

ESPAGNE

Le cabinet Haura offre sa démission
LE ROI DECIDE DE DISSOUDRE

LE PARLEMENT

Madrid, 2 mai. — Dans un conseil tenu au
Palais, -"M: Maura a exposé au souverain la
situation et a présenté la démission totale du
cabinet. Le souverain a maintenu à M. Maura
sa confiance. Il a accédé aux demandes du
gouvernement, qui lui a demandé un décret
de, dissolution du Parlement et la convocation
de nouvelles Chambres, dont les élections sont
fixées au premier dimanche de juin.
Madrid. 2 mai. — Los ministres ont tenu

conseil, après avoir quitté le palais royal,-polirrédiger le décret de dissolution des Cortès, et,à deux heures, M. Maura se rendait auprès duroi pour soumettre le décret à sa signature.La date des nouvelles élections n'est pasfixée.
La dissolution des Cortès a provoqué unegrande agitation dans les milieux politiques,

principalement parmi les éléments libéraux,
qui ne cachent pas leur violent mécontente¬
ment.

LE COMTE DE ROMANONES
ABANDONNERAIT LA POLITIQUE

Madrid, 29 avril. — On confirme que le
comte de Romanones se retirerait de la po¬litique. A la réouverture du Parlement, il
expliquera les raisons de sa décision et il
invitera ses partisans à choisir un autre
chef,

LA CHERTE DE LA VIE
PROVOQUE DES TROUBLES GRAVES

Madrid, 27 avril (retardée). — A Taran-
con-Cuenca, la cherté des vivres persistantmalgré les promesses réitérées des autorités
locales, une délégation s'est présentée au
maire, réclamant une taxe sur les produits

i alimentaires. Le soir, au retour des champs| des ouvriers agricoles, la manifestation priti de telles proportions que la gendarmerie dut

charger plusieurs fois. Le gouverneur de la
province intervint, et il fut convenu quetous les vivres seraient réduits de 25 %.
Le lendemain, tout était de nouveau ven¬du aux anciens prix. La population se livraà des manifestations bruyantes et se mit en

devoir de mettre au pillage tous les établis¬
sements de comestibles. La gendarmerie in¬
tervint et chargea la multitude qui répondit
par un coup de feu.
Les désordres ont continué une grande par¬tie de la nuit. Les collisions furent violen¬

tes il y a eq 8 morts et 19 blessé graves,dont 3 sont déjà morts.
Les murs des maisons des quartiers où sesont produites les collisions sont criblés de

trous de balles.

L'Etat va procéder à la répartition du blé

Madrid, 29 avril (retardée). — Le ministredu ravitaillement a donné l'ordre aux gou¬verneurs des provinces de mettre à la dispo-siti .i de l'Etat les stocks de blé existants
au prix de la taxe.

MISE EN LIBERTE DES TELEGRAPHISTES
GREVISTES

Madrid, 2 mai. — Il résulte d'une décla¬
ration faite par le sous-secrétaire d'Etat àl'intérieur que le gouvernement a pris desmesures pour que tous les télégraphistes em¬prisonnés à la suite des dernières grèvessoient libérés.

PORTUGAL
UN COMPLOT MANQUE A LISBONNE
Lisbonne, 1er mai. — Lundi et mardi de¬

vait éclater une nouvelle révolte militaire
et civile. Le gouvernement en avait eu con¬
naissance. La tentative avorta. Un certainnombre de personnes ont été arrêtées .oudéportées. Aujourd'hui, le chômage est pres¬
que général. Quelques grèves sont en cours.On espère que le calme sera maintenu. La
grève du personnel des services municipauxcontinue. Des mesures ont été prises pourassurer les services de propreté de la ville

nifestation, avait décidé, à une faible ma¬
jorité, d'ailleurs, d'oragniser une démons¬
tration sur les boulevards. Que s'était-il dono
passé ? C'est un point d'histoire intéressant
à noter.
La commission exécutive de l'Union des

Syndicats devait se réunir pour régler cer¬taines questions de détail relatives au chô¬
mage du 1er mai, rien d'autre à l'ordre dujour. Or, au milieu de la réunion, un délé¬gué du Syndicat des terrassiers se leva etfit une proposition de manifestation sur lavoie publique. Un débat s'ouvrit, au coursduquel les représentants des Fédérations lesplus importantes se prononcèrent résolu¬
ment contre ce projet, faisant ressortir toutle danger qu'il comportait.Mais quelques militants, politiciens con.nus pour leurs opinions extrémistes et ap.partenant au dit « comité de défense syndi¬caliste», organisateur des grèves de Firmi-
ny, soutinrent la proposition et réussirent àentraîner la majorité, si toutefois ce mot
peut s'appliquer au scrutin suivant : 63voix pour, 54 contre et 17 abstentions. En
réalité, 71 délégués se déclarèrent hostilesau projet des terrassiers.

IMPRESSIONS ET COMMENTAIRES
DE DEPUTES

Paris, 2 mai. — Les couloirs de la Chambreont été fort peu animés cette après-midi. Tou¬
tefois, un certain nombre de députés de la Sei¬
ne ont pu donner leur opinion sur la journéedu 1er mai. Ils se sont montrés unanimes à re
gratter les incidents qui ont marqué les mani¬festations à Paris, en observant cependant qu'ilne fallait pas en exagérer l'importance. En ef¬
fet, le cortège à travers la capitale n'avait étédécidé que par une petite minorité de Syndi¬cats, et on a pu constater par les arrestations
opérées que ce sont surtout de tout jeunes gensqui en ont été les éléments les plus agissants.Alors que les députés socialistes commentantle procès-verbal de leur réunion reprochaient au
gouvernement de n'avoir pas permis le libredéveloppement des cortèges comme en provin¬ce, leurs collègues des autres groupes décla¬raient que les mesures propres à de petites ag¬glomérations ne pouvaient être appliquéesdans un centre où il est facile de grouper desmilliers de perturbateurs ayant bien moins lesouci de manifester une opinion que de trou¬
ver l'occasion de faire des mauvais coups à lafaveur de troubles sur la voie publique.Ces intimes députés rendaient hommage auxcentaines d'agents blessés dans l'accomplisse¬ment de leur devoir, et ils déploraient en ter¬mes énergiques qu'un tel spectacle eût étédonné aux plénipotentiaires ennemis actuelle¬ment réunis à Versailles. Us formaient le vœu
que l'union sacrée qui a permis à la France devaincre se perpétuera.
Des députés socialistes faisaient d'ailleurs re¬

marquer que la manifestation avait été organi¬sée en dehors d'eux et qu'ils n'avaient eu ni àla conduire ni à l'accompagner.
UNE SECONDE VICTIME DES BAGARRES
Paris, 2 mai. — On annonce la mort d'uneseconde victime des manifestations du 1er mai.C'est un garçon de recette, Alexandre Auger,quarante-huit ans, demeurant faubourg Saint-Martin, qui, à l'heure des écbauffôurées autourde la gare de l'Est rentrait chez lui. Il fut at¬teint d'une balle tirée par les manifestants.

Transporté à l'hôpital, Alexandre Auger y estmort à cinq heures du soir.La justice militaire est chargée de l'enquête.
LA JUSTICE MILITAIRE SAISIE

Paris, 2 mai. — Le parquet de la Seine s'est
dessaisi de toutes les affaires relatives aux ma¬
nifestations d'hier. Il a transmis tous les dos¬
siers au gouvernement militaire de Paris.
M. PAMS VISITE LES AGENTS BLESSES
Paris, 2 mai. — M. Pams, ministre de l'in¬

térieur, accompagné de M. Baux, préfet de
police, a visite cet après-midi les gardiensde la paix blessés au cours des bagarres du1er mai et soignés dans les hôpitaux.MM. Henri Roûsselle, Rollin et Le Corbeiller,membres du bureau du Conseil municipal,avaient tenu à accompagner le ministre de
l'intérieur dans cette visite.

UN MANIFESTE DE LA C. G. T.
Paris, 2 mai. — La Confédération généraledu travail et l'Union des Syndicats de la

Seine va faire apposer sur les murs de Paris
le manifeste suivant :

« Peuple de Paris,
»Ton premier mai fut une démonstration

éclatante de la valeur sociale de ton travail.
Elève ta pensée et constate ta puissance. Tu n'as
pas voulu manifester pour tê battre, mais pour
revendiquer, pour exiger tes droits. Des violen¬
ces policières ont été exercées contre toi sans
provocation de ta part, ne te laisse pas trou¬
bler, groupe-toi davantage dans tes syndicats,
prépare-toi à d'autres luttes. Si tu veux rester
fort, sois discipliné ! Sois-le ! Confiance aux or¬
ganisations, confiance aux militants !

» Aux honnêtes gens :
» La France a pu chômer et manifester

dans des conditions d'ordre et de sécurité.
Partout les organisations ouvrières se sont
trouvées en accord avec les autorités; aucun
incident, même dans les grandes villes, n'est
venu troubler les manifestations ouvrières !
Seul, Paris a fait exception. Pourquoi IParce que le gouvernement l'a voulu.. Avec
nous, vous le rendrez responsable des vio¬
lences- qui ont été exercées, du sang qui acoulé, de la liberté qui a été violentée. Vous
n'oublierez pas que c.'est sous le même cbel
de gouvernement que le sang coula à Nar-
bonne en 1907; à Dravfiil, Villeneuve-Saint-
Georges, en 1908; à Paris, le 1er mai 1919.

» Au gouvernement :
» Vous êtes responsable parce que vous avez

donné des ordres barbares aux policiers, parce
que vous avez transformé les soldats nos frères
on argousins. Vous avez mis l'armée contre le
nation, vous êtes coupables. Nous nous en sou¬
viendrons !

» Signé : La C. G. T.
» L'UNION DES SYNDICATS. »

UN MANIFESTE DU PARTI SOCIALISTE
Paris, 2 mai. — La commission administrati¬

ve permanente du Parti socialiste réunie ce soir
a rédigé un manifeste qui sera adressé à toutes
les sections du Parti.
Le manifeste constate que, tandis qu'en pro¬

vince, où les cortèges ont pu circuler librement,la journée du 1er mai s'est passée sans inci¬
dent, à Paris elle a été marquée : « par des
événements tragiques dont la responsabilité ap¬
partient tout entière au gouvernement de M,
Clemenceau. »

Le manifeste se termine ainsi :

« La commission administrative permanente
tient à attirer dès maintenant l'attention de
l'opinion publique sur la décision prise par la
gouvernement de renvoyer devant les conseils
de guerre les manifestants arrêtés. Le gouver¬
nement' veut utiliser à nouveau l'état de siègedans un but de politique intérieure que rien
ne saura't justifier. 11 est donc plus que jamaisnécessaire de réclamer le rétablissement des
libertés publiques.
, » Par tous ses élus, par toutes ses Fédéra¬
tions, le parti socialiste se tient prêt à enga¬
ger la lutte. »

Suivent les signatures, parmi lesquellesfigurent celles de MM. Albert Thomas, Lon¬
guet, Renaudel, Sembat, etc.

UN DEBAT ANNONCE POUR MARDI
Paris, 2 mai. — On annonce qu'un débat

s'engagera mardi prochain sur les interpella¬tions que les députés socialistes ont déposéesîleet que le gouvernement serait, dit-on, désireuxd» voir discuter immédiatement.
M. Marcel Cachin parlera au nom du grou¬

pe socialiste; M. Poncet, député socialiste,blessé hier, interviendra dans le débat si son
état de santé lui permet de venir au Palais-
Bourbon.(FEUILLETON DE L'A PETITE GIRONDE

du A mai 1919

(3)

L'horrible drame
par Charles MÉR0UVEL

PREMIERE PARTIE

L,'o

Rue Halévy
(Suite)

«1 connaissait la plupart des langues duinonde entier.
Ne dit-on pas qu'il faut en parler septpour être admis à ce qu'on pourrait appe¬ler l'école polytechnique de Berlin, l'écolene guerre, la principale évidemment de tou¬tes chez les Boches, puisqu'elle enseigneles traditions néfastes, les méthodes perfi¬des et cruelles, les détestables secrets de lagrande industrie à l'aide de laquelle nosExécrables voisins ont bouleversé le mondedepuis des siècles, commis tant d'horriblesBt.,entats et causé tant de ruines, de détres¬ses et de carnage.

Et pourquoi ?
Pas même pour la liberté d'un peuple ousa prospérité, mais pour celle d'une famille

djoiseaux de proie.
Ce personnage, qui portait un nom aussiipandu en Allemagne que l'est chez nouscelui de Durand ou de Dupont, était issud'une raoe nombreuse, riche et puissantede hobereaux du Brandebourg, les Stein

Limberg, de tout temps officiers dans l'ar¬mée des Hohenzollerns.
Il était de ceux dont la physionomie nesaurait passer inaperçue en quelque lieuqu'elle se rencontre.
Très connu a Berlin. il représentait à mer¬veille le type de l'Allemand de cour, tourà tour flatteur ou menaçant, doucereux ou

cruel, cupide et généreux, dont l'essence
est un mélange d'orgueil, de bassesse, d'hy¬pocrisie et de férocité.
Comédien supérieur, il jouait tous les rô¬

les avec, un égal talent.
Ce fut la cause déterminante qui lui valutla faveur dont il jouissait près du seul maî¬

tre qu'il reconnût et dont il avait su capterla confiance,. son empereur, le maudit qui
déchaîna le fléau dont souffre l'univers en¬
tier.
Le lendemain de la visite de Guy de Bré-

val et de Suzanne de Fontelle à la vieille
marquise d'Orvilliers, 1-e baron Stein dor¬
mait profondément -dans sa chambre de la
rue Halévy, juste en face de la colonnade
de l'Opéra, lorsque son valet de chambre,
Hans Schultz, après avoir frappé douce¬
ment à sa porte, entra sur in pointe du pied
et arrivé près du lit, s'arrêta une minute
avant, de réveiller son maître.
Hans était âgé de deux ans de m-oins .que,le baron, qui en avait trente-quatre.

C'était un Poméranien de haute taille,nerveux et solide, avec des yeux vert pâle,des cheveux courts, le visage rasé complète¬ment, les lèvres épaisses, une large et fortemâchoire.
Il regarda Stein d'un œil de jalousie hai¬neuse.
— Un homme heureux, se dit-il; tout luiréussit; un puissant seigneur qui tourne latête des femmes... de toutes I Même de cellesde la cour, là-bas, à Potsdam... Oui, à Pots-dam comme à Paris... Il est riche... Il ade belles terres au soleil, dans notre paysIl est un des officiers préférés des grands('hjris et du maître, et cependant... que vaut-

Le baron ne s'éveillait pas.Son sommeil était profond et lourd, pleinde rêves, de souvenirs sans doute.Un moment, ce visage endormi s'éclairad un sourire.
Hans grinça des dents.
— Il 6onge à ses conquêtes, murmuxa-tril,aux malheureuses qu'il a perdues, à Lina,peut-être...
Sa face de. valet prit une expression féroce.Lina, c'était une fille de paysan née sur le do¬maine du baron Stein, une voisine de Hans,qui. l'aimait éperdument.
En service, à Berlin, chez une des parentesdu baron, elle avait été séduite, puis abandon¬née par lui.
Jeune encore, à peine âgée de vingt-huit ans,elle menait une existence de désordre dans la¬quelle sa fraîcheur et sa beauté commençaientà se flétrir.

<

Son futur, qui avait rompu avec elle, ne l'ou¬bliait pas.

Sà
Blessé à mort par cette rupture, il avait con-i une haine indéracinable dans son âme ulcii

rée contre le séducteur de cette fiancée perdue.Il savait dissimuler.
Il s'était attaché comme un chien d'aveugle,mais avec moins de sincérité, à l'homme qu'ilexécrait.
En dépit de son intelligence et de sa-finesse,le baron Stein n'avait jamais mis en doute lafidélité de ce serviteur qui, depuis une dizaine

d'années, lui témoignait un dévouement de tousles instants et se montrait pour lui le plus par¬fait des valets de chambre.
C'était un mortel ennemi qu'il avait auprèsde lui, et il disait en riant à ses connaissances :
— Si je me jetais à l'eau, il se noierait plutôtlui-même que de me laisser périr.La pendule sonna huit heures.
Au dehors, le ciel était bleu, la températureidéalement douce pour la saison.
L'inconsolable amoureux de Lina, la fille per¬due, toucha d'une main légère le bras du baron.Le dormeur ouvrit les yeux.
— Ah ! c'est toi, Hans ? fit-il.
— Oui, c'est moi. Monsieur le baron est ren¬tré très tard cette nuit ?
— En effet, très lard.
— Monsieur le baron va sortir ce matin?
— Pas avant de déjeuner. J'ai à faire ici.
— Et la banque?
— La banque se passera de moi pour au jour1d'hui.
La chambre de l'Allemand était vaste etvraiment superbe.
Elle attenait d'un côté à un cabinet de toilette

pourvu de tous les accessoires nécessaires augentleman le plus difficile, et de l'autre à unsalon transformé en bureau, en possession detous les perfectionnements modernes et de tous
les moyens de communications pour les rela¬tions extérieures.

• s-'Au moment où Je baron achevait sa

du matin, Hans Schultz, qui ressemblait plus
à l'ordonnance d'un officier supérieur quau
valet de chambre d'un mondain, lui dit en re¬
mettant de l'ordre autour de lui :
— Monsieur trouvera.sur son bureau une let¬

tre qui vient d'arriver de Berlin. Si Monsieur
n'a pas de commission urgente à me donner,
je monterai un instant à mon sixième.
— C'est bien.
La lettre de Berlin contenait ceci :

«Mon ohe- ne/eu,
» J'ai bien compris les explications que

vous m'avez données au sujet du mariage
que vous projetez et dont jusque-là vous me
dites n'avoir parlé à personne.
»Je vous tiens pour un esprit sérieux, plein

de raison et doué d'un jugement et d'une in¬
telligence dont j'ai eu les preuves.

» La jeune personne dont vous me décri¬
vez les cliannes doit être bien attrayante, en
effet pour qu'avec l'expérience que vous avez
acquise elle ait fait naître en vous un senti¬
ment si puissant que vous veuillez l'éjpouser.

» Votre fortune est déjà importante et, dans
un avenir qui rnufcaraît prochain, les événe¬
ments qui se prémrent vous permettront de
l'augmenter dans des proportions énormes.

» Prenez donc le temps d'y songer encoreavant de vous décider à faire une démarchequelconque.
» Je suis sûre que vous êtes au courant dece qui se passe et je ne veux pas vous enparier dans une lettre susceptible de tomberen d'autres mains que les vôtres.
» Ici, on ne se confie certains projets qu'àmots, couverts et avec des précautions quisont peut-être très utiles.
» Pour moi, je pense que si les intentionsdont on parle sont, sérieuses, leur exécutiontofietj&Jâdûii aimJLLcu lfi»lus tôt possible,.

» Je suis belliqueuse en diable et je vou¬drais voir, avant de mourir, notre Allemagneau-dessus de tout. 6
» Il rre me suffit pas qu'on chante par lesrues ce refrain superbe, il faut que Teffetsuive la changon.
» Avant tout, c'est la France qu'il faut ré¬duire a l'obéissance.
» Alors, mon cher Fritz, quelle perspectiveaamiraDie I

q,ue nous soyons les maîtresae cette France d'un bout à l'autre, nous au¬rions la Manche, l'Océan, la Méditerranée:que peut-on désirer de plus?...» Par là, ne serionS-nous pas les rois dumonde ?
» J'ai vu, il y a deux j'ours, notre cousinStolberg, mais il n'a fait qu'entrer et sortir.» Il ne m'a dit que deux mots qui signi¬fiaient : — Je n'ai pas une minute à perdre.» Vous savez quul est au grand état-majordepuis six moix.
» En s'en allant, il a insisté : — J'ai un tra¬

vail du diable et ne sais où donner de la tête.
» En résumé, l'horizon me paraît rouge, sur¬

tout vers les régions du soleil coucnans.
» Je n'ignore pas que nos chefs, à quelque

corps qu'ils appartiennent, sont aussi occupés
que le cousin Stolberg.

» Je ne serais donc pas étonnée de vous re¬
voir bientôt ici. et, en attendant votre retour,
je vous embrasse très affectueusement.

» Votre vieille tante,
• Anna STKAUB. »

Si le valet du baron Stein, après avoir, en
un tour de main, établi l'ordre dans la chambre
de son maître, avait voulu remonter à sa man¬
sarde, c'était parce que lui aussi il venait de

_ Two«,-n i » 11 n p i g tt rc a i. nn 'il avait.Mtû de la lire,.

Sur l'adresse, il avait reconnu l'écriture de
son plus intime ami Max Helmann.
Il la parcourut avidement.

« Mon cher Hans,
• Je pense que tu ne tarderas pas à quitter
» Ton baron et toi, vous devrez renoncer aux

douceurs de cette Babylone des temps moder¬
nes.

»Tu comprends pourquoi.
» Il y a quelque chose de changé autour de

nous- "
■

, ,
» Je ne suis qu un simple garçon de café ou

de brasserie, comme tu voudras, mais fi no
m'est pas défendu d'ouvrir mes yeux pour
mieux voir et mes oreilles pour entendre ce qu!
se dit dans les coins, et ce que les clients se
chuchotent avec des airs mystérieux.
• Ton baron échangera donc prochainement

son habit de gala pour son justaucorps et ses
bottes de uhlan.

• Sera-ce dans deux mois tu dans six V Je
l'ignore, mais c'est tout ce qu'il y a de pluscertain.

• Alors, toi-même, tu seras contraint de re¬
venir et d'endosser ta défroque, à l'exemple deton supérieur.

■ Il court des bruits étranges.
» On dit que les vieux, dans l'entourage deGuillaume, sont opposés à ta guerre, mais quelçs jeunes, le kronprinz en tête, font des effortsdiaboliques pour déchaîner le fléau.
» Us prétendent que la résistance de l'ennemine sera pas plus difficile à vaincre qu'une bullede savon à crever.
» Que veux-tu qu'bn y faâse ?
• Nous ne sommes rien, nous autres, et c'est1 affaire des bergers de mener le troupeau.
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jh BORDEAUX
ajournée du 1er Mai
UNE INTERPELLATION DU GROUPE

SOCIALISTE A LA CHAMBRE

Paris, 2 mai. — Dans une réunion qu'il a
enue oe matin au Palais - Bourbon, et à la-
uelle assistaient une vingtaine de députés,
j groupe socialiste a examiné la situation
Ssultant de la journée d'hier.

, Il a communiqué, à l'issue de sa réunion,
Ane note dans laquelle, après avoir félicité
es travailleurs d'avoir manifesté par unchômage total la puissance de la Classe ou¬
vrière, il proteste contre le guét-apens pré¬paré par le gouvernement, « qui aurait pu
provoquer les plus graves événements spnsJe sang-froid et la haute conscience des sol-
jdats. »
Le groupe socialiste parlementaire a déci-fié de déposer une demande d'interpellation(Collective sur les actes gouvernementaux.

ÎUNE QUESTION AU PREFET DE POLICE
Paris, 2 mai. — M. Dormoy a reçu mai-

tt du groupe socialiste du Conseil munici-1 do poser une question au préfet de po-
e sur l'organisation du service d'ordre de
manifestation du 1er mai et sur les inci-
ats regrettables qui en ont résulté.

Il y a_un an
4 MAI 1918

Sur le Drobopolie, les Serbes prennentl'offensive et enlèvent aux Bulgares plu¬sieurs positions.
«

COMITÉ MICHELET

M. Venizelos à Bordeaux
Dans quelques jours, M. Venizelos, le

grand homme d'Etat grec, ami de la France,6era l'hôte de la ville de Bordeaux.
M. Venizelos a le vif désir de connaîtra

notre cité et notre port. Une manifestation
solennelle aura lieu en son honneur au
Grandi-Théâtre.
Au cours de cette manifestation, M.

Driaqlt, président du comité Michelet, char¬
gé d'une mission en Grèce, et bfén connu
à Bordeaux en raison die ses précédents
succès, fera une.conférence sur la Renais¬
sance de la Méditerranée et sur le rôle qu'y
jouera Bordeaux dans ses rapports avec
l'Orient.

La Foire de Bordeauxla Conférence de la paix
x.es négociations financières

Versailles, 2 mai. — Les négociations finan¬
cières, commencées au Plessis-Vilette entre les
délégués alliés et allemands, ont repris aujour¬
d'hui à Versailles. Les commissions financières
Interalliées et allemande se sont réunies ce ma¬
lin au Trianon-Palace.

S'ils refusent de signer
•Paris, 2 mai. — Si les Allemands refusent

jde signer le traité, les plans militaires arrê¬
tes d'un commun accord par le maréchal
iFoch, sir Henry Wilson et le général Bliss ,

„ -, —

seront aussitôt appliqués. Les troupes al- Foire de Bordeaux, et ont applaudi à la distmc-^
■ -

,e urJg mar_ | non si méritée dont il vient d'être l'objet.

REUNION DU COMITE
FELICITATIONS A M. MOULINIE

Le Comité de la Foire de Bordeaux s'est réu¬
ni vendredi à l'hôtel de ville, sous la présidence
de M. Charles Gruet, maire, président d'hon¬
neur, qui avait à ses côtés M. Moulinié, prési¬
dent.
En ouvrant la séance, le maire a tenu, en

son nom personnel et au nom du Comité, à fé¬liciter chaleureusement M. Moulinié de sa ré¬
cente nomination au grade de chevalier de la
Légion d'honneur. Les membres présents se sont
unanimement associés à l'hommage rendu audistingué compétent et dévoué président de la

liées commenceront le jour même une mar-
jche en avant vers l'Intérieur de l'Allemagne
jet occuperont le pays jusqu'au point que dé-
Cidera la Conférence. Les Allemands n'ayant
pas de troupes concentrées devant les têtes
de ponts des alliés ne pourraient opposer à
peux-ci aucune résistance sérieuse.
Le premier résultat d'une avance alliée se¬

rait la capture d'immenses parcs d'artillerie
bt de matériel de guerre. La plus grande
partie des canons, obusiers et mitrailleuses
que les Allemands réussirent à transporterEu delà du Rhin lors de la débâcle de 1918
jest en effet entassée dans les villes et villa¬
ges touchant les têtes de ponts des alliés,
ainsi que des centaines d'aéroplanes et d'é-
Vorme s amas d'équipements militaires. ,

En Russie

Les troupes lithuaniennes
avancent

sur un front de 400 kilom.
Berne, 30 avril. — On mande de Kovno, les

troupes lithuaniennes avancent sur tout le front
jie 400 kilomètres, allant du gouvernement de
prodno jusqu'en Courlande et approchent de
Vilna. Les avant-gardes lithuaniennes sont à
E5 kilomètres de Vilna.

La prise de Kiev est confirmée
Berne, 2 mai. — Les journaux de Cracovie

Confirment la prise de Kiev par l'armée Zeleny,
nui compte 25,000 partisans du directoire ukrai
Mien.

En Allemagne
tE GOUVERNEMENT HOFFMANN

EXIGE LA CAPITULATION DES SOVIETS
Berne, 2 mai. — Dans la nuit du 30 avril au

fer mai, entre minuit et unè heure du matin,
le-gouvernement allemand a reçu du comman¬
dant en chef des troupes gouvernementales lahouvelle que la république des conseils de Mu¬
nich avait adressé au gouvernement Hoffmann
la prière de suspendre les hostilités et de com-
fneneer les négociations. Le gouvernement a
jdécliné cette outre et exigé la reddition sans
Condition de la république des conseils et la
capitulation pure et simple de l'armée rouge.

Le procès Humbert
Audience du 2 mai

Paris, 2 mai. — Me de Molènes poursuit au¬
jourd'hui sa plaidoirie pour Pierre Lenoir en
contestant successivement la valeur de tous les
griefs d'accusation. Pourlui.lesvoyages de son
client en Suisse n'avaient pour but que de pré¬
parer le contrat Schœller, et si l'on admet que
celui-ci est parfaitement légal les voyages ne
le sont pas moins. Quant aux lettres dans les¬
quelles Lenoir dit à Germaine Thouvenin ses

Des diverses communications présentées au
cours de cete séance, il résulte que le succèsde la Foire de Bordeaux de cette année, est non
seulement assuré, mais qu'il dépassera de beau¬
coup celui des précédentes manifestations. Uneère nouvelle pleine de promesses, déjà en gran¬de partie réalisées, s'ouvre pour elle.
Tout sera complètement prêt le 31 mai cou¬

rant. date à laquelle s'ouvrira la Foire que M.le Ministre des colonies a bien voulu promettrede venir inaugurer.
LIVRAISON DES STANDS

Le Comité d'organisation de la Foire de
Bordeaux informe les participants que, pourfaciliter l'installation intérieure, les stands
et comptoirs des bâtiments A, B, C, seront
mis à leur disposition à partir du 10 mai,
ceux des bâtiments D, E, F, à partir du 12.Un avis indiquera la date pour les autres
bâtiments.
A cet effet, à dater du 10 mai, un service

spécial sera installé, 17, cours du Maréchal-
Foch, pour délivrer les clés des comptoirset donner les bons de livraison des stands
et des bâtiments. Les clés et les bons seront
remis sur présentation du certificat d'admis¬
sion et contre paiement du solde de la par¬
ticipation, contre régularisation de la situa¬
tion de l'exposant au point de vue des as¬
surances (un guichet spécial sera ouvert
dans ce bureau et délivrera des notes de
couverture en application à la police, 'tous"
risques demandée par le Comité de la Foire),et consignation de 6 îr. pour les deux clés
remises. •

Les participants pourront se présenter pour
retirer les clés ou bons de livraison des
stands et les bons de livraison des comp¬toirs des bâtiments A, B, C, à partir du
10 mai, neuf heures du matin; D, E, F, à
partir du 12 mai, neuf heures du matin.
Les clés des comptoirs et bons de livrai¬

son pour les stands pourront être remis aux
entrepreneurs chargés de l'installation inté¬
rieure des comptoirs, mais ceux-ci, pour re¬
tirer les clés, devront^, d'une part, se con¬
former aux conditions ci-dessus : règlement
du solde du prix de location, assurance et
consignation pour les clés, et, en outre, être
munis d'une autorisation écrite du partici¬
pant, qui sera remise au bureau.
Les entrepreneurs ont donc intérêt à s'en¬

tendre, d'ores et déjà, avec les participants
qui leur ont confié l'organisation des comp¬
toirs et stands, pour être en mesure de re¬
tirer les clés.

Comité international des étudiants
et étudiantes des nations amies et alliées

LE FORT DE BORDEAUX
Bordeaux, grand entrepôt, porte d'entrée

et débouché maritime d'une région essen¬
tiellement agricole, à population de faible
densité et de petit rendement ou de peu de
pouvoir d'achats en matière de produits
d'échange, subit les conséquences de cette
situation économique du Sud-Ouest de la
France.
Notre grand fort verra s'ouvrir une ère

d© prospérité considérable le jour où les
conditions de notre vie agricole transfor¬
mée permetront à nos paysans de devenir
à la fois des producteurs pour l'exporta-
+ 1 dnr. nnLfttfliiro r\ lû.o ■i.m-r>r»yt<5cprojets, il ne faut y voir que des propos incon- tion et~des acheteurs d'articles importés.Bidérés, dont pas un ne résiste à l étude » - - - • ■ -

partiale sans intérêt dans la cause.
Dans les télégrammes conventionnels reçus

après la signature du contrat Schœller par Mme
d'Arlix, l'accusation voit dans le texte des al¬
lusions à des difficultés survenues pour la li¬
vraison en France des 10 millions. Même, s'ils
t>nt ce sens, répond la défense, ils ne prouve¬
raient qu'une chose, c'est que des retards d'or¬
dre commercial empêchaient Schœller de faire
Jes paiements aux dates primitivement arrêtées.
L'affaire Munir Pacha constitue une vérita¬

ble mystification, une épée de Damoclès en
fcarton suspendue par le déconcertant M. Mou-
thon sur la tête de Pierre Lenoir pour aboutir
âu rachat de 1,100 actions à la date du 28 dé¬
cembre 1915 et évincer définitivement celui-ci du
> Journal ».
Passant à la déclaration faite par Mme d'Ar¬

lix contre Pierre Lenoir, Me de Molènes trace
lin portrait très sombre de la « pseudo ba¬
ronne » Personne, dit-il, infiniment haïssable,
méprisable et dont le passé dans les milieux
internationaux était extrêmement chargé. Il la
rend responsable de Ja plupart des défaillances
fie caractère de Pierre Lenoir, de son intoxica¬
tion par les stupéfiants notamment.
Lenoir suit avec un intérêt soutenu la plai¬

doirie. Ses regards vont de son avocat aux
membres du conseil, comme pour juger de l'ef¬
fet que produisent les arguments de son défen¬
seur. D'après celui-ci, les révélations de Mme
'd'Arlix se réfèrent à divers propos qu'aurait
{tenus Lenoir au cours d'une scène violente.
Mme d'Arlix ayant fait observer à Lenoir qu'il
avait tort de ne pas se défendre, puisqu'il était
le maître, contre les attaques de Charles Hum¬
bert, Pierre Lenoir aurait répondu dans un
moment d'exaspération : « Mais, c'est qu'il n'y
a pas que moi et Schœller. Il y a aqssi Radovitz{et Fomberg. »
i La déclaration faite par Mme d'Arlix à Char¬
les Humbert, l'avocat de Lenoir la. qualifie de
S fausse et de criminelle ». Elle dépasse, dit-il,
tout ce qui existe comme précédent en matière
de chantage criminel de la part d'une femme
qui redoute d'être abandonnée. Tout cela n'exis¬
te que dans l'imagination d'une femme en fu¬
reur 1

« Je ne peux pas admettre, poursuit l'avo-
fcat, que l'on n'ait pas. confronté Lenoir avec
Cette femme lorsqu'elle a imaginé ces fables
bdieuses ! Le devoir absolu des juges était de
procéder à une confrontation. Us ne l'ont pasfait 1 Moi je le leur reproche. Us en avaient la
ftécessité devant Dieu et devant les hommes. »
Des applaudissements éclatent dans la salle,Aussitôt réprimés par le président, qui décidede renvoyer la suite des débats à demain. 'L'audience est levée.

Déjà, nos Landes, en fournissant les po¬
teaux de mine qui nous permettent d'avoir
la houille anglaise à si bon compte, ont
montré l.â voie qu'il faut suivre. Bordeaux
enfin peut attendre beaucoup de ses « indus¬
tries de port», que l'aménagement de Bas-
sens et la construction du canal de Gratte-
quina vont permettre de développer intensé¬
ment.
L'avenir s'annonce donc favorable, mais

à la condition que chacun de nous com¬
prenne que c'est par plus d'initiative indi¬
viduelle, par une solidarité économique tou¬
jours plus grande entre tous les éléments
de notre activité, que s'élaborent et que se
réalisent les progrès qui seront le gage de
la prospérité future de notre port.
Un auditoire, où la jeunesse de nos Facul¬

tés dominait, a haché de ses applaudisse¬
ments le lumineux développement qu'a fait
de cette question un de ses maîtres préfé¬
rés; l'éminent professeur d'économie politi¬
que M. Sauvaire-Jourdan. M. Clavel, ingé¬
nieur en chef du port, présidait cette confé¬
rence, qui est tout à l'honneur de ses orga¬
nisateurs; le comité international des étu¬
diants et étudiantes des nations amies et al¬
liées de la France.
Nous sommes certains que l'élite de cette

jeunesse universitaire qui se pressait ven¬
dredi soir sur les bancs de l'Athénée muni¬
cipal n'oubliera ras la grande partie de
l'exposé qui lui fut fait et saura désormais
porter la bonne parole en faveur de notre
relèvement- maritime, si essentiel pour le
retour de notre grande patrie à ses condi¬
tions de vie normale.

CHRONIQUE MARITIME
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Un ra-iogramme lancé par le commandant Simon,bord du « Figuig», informe la Compagnie ques navire, qui a quitté Casablanca le 30 avril,.yant à bord de nombreux passagers à desti¬nation de notre port, pourra entrer en Girondeamedi dans la matinée, et, sauf imprévu,Suivra pour Bordeaux, où il accostera quaijCarnot dans la soirée.

Courrier de la Côte occicentale
d'Afrique

ARRIVEE DE L'c EUROPE »

Le paquebot « Europe », commandant Gau¬
frage, de la Compagnie- des Chargeurs-Réunis,venant de la Côte occidentale d'Afrique et du
Sénégal, qui était parti de Matadi le 5 avril,entrait en Gironde vendredi matin.
Ce navire suivait pour Bordeaux, où 11 ac¬costait quai des Chartrons dans la soirée.
.A bord, 250 passagers et un important char¬
gement de produits coloniaux.
Vil l'heure tardive de l'arrivée du paquebot,

puel-ques passagers seulement ont quitté le
bord.
Là traversée a été excellente, sauf devant
es côtes du Portugal, où le navire eut à sou-
;enir un fort vent déchaîné en tempête; les
>assagers n'ont pas eu trop à souffrir, mais
'« Europe » en a éprouvé un léger retard pour
,on arrivée à Bordeaux.
Parmi les passagers de classe, citons : MM.

TureM, président de la Chambre de commerce
Tu Dahomey;; Le Merle de Beau-fond, chef du
-ervice des douanes à Conakry, que son frère,
gouverneur des colonies en retraite et direc-
eur de la succursale de la banque de l'A. E.
à Bordeaux, était venu recevoir au débarca-

ère; Teulé, procureur général à Dakar; Blon-
eau, ancien président à la cour d'appel "de
iakar, qui vient d'être nommé conseiller à la
our d'appel de Paris, ainsi qu'un groupe d'of-
.c.iers démobilisables venant de nos colonies
.fricaines. Au notaibre de' ceux-ci; notons leieutenant-colonel Finçt, embarqué à Brazza
ille.
Les personnes avec lesquelles nous nous som

mes entretenus sont unanimes à constater les
fejïorts faits dans nos colonies pour la mise en
râleur.

, Au Sénégal, tout particulièrement, le corn
rnerce prend vin essor très important. Mais les
Colons français ont fort à faire en face des
nouveaux arrivants anglais et américains,
nommes d'affaires audacieux et entreprenants,
fet qui, au surplus, disposent de moyens d'ac-ïion qui font défaut à nos nationaux.
.Cette affluence d'étrangers au Sénégal a con¬
tribué beaucoup à la cherté de la vie. C'est
linsi qu'à Dakar la crise des logements en est
i son point aigu. Presque Introuvables, les
Oyers ont augmeUtê dans des conditions anor-
nales; un appartement qui valait naguère
[00 fr. par mois, en vaut actuellement 600, et
tout le reste à l'avenant, 11 faut souhaiter pourcolons que des xqesures de nature à nbais-

Comité Bordeaux-Odessa
Le comité local Bordeaux-Odessa s'est réuni

le mardi 29 avril, sous la présidence de M. Bal-
lande.
M. le Président a eu un entretien avec le

directeur du P.-L.-M. Il a reçu l'assurance de
la bonne volonté de la Compagnie pour l'amé¬
lioration des communications transversales.
Un projet qui sera soumis à l'approbation mi¬
nistérielle complète heureusement le projet
déjà approuvé de la Compagnie d'Orléans. Le
comité a décidé d'autre part d'entrer immé¬
diatement en relations avec la Suisse et de
préparer l'envoi d'une délégation à Genève.

Ravitaillement civil
Dimanche 4 mal, la municipalité fera vendre

des œufs mirés, des carottes, sur les marchés
ci-après : Capucins, Grand-Marché, marché des
Grands-Hômmes, marché de Lerme, marché
des Chartrons, marché Amédée-Larrieu et mar¬
ché place Saint-Martial.
Les heures de vente ne sont pas modifiées.
Les prix sont toujours fixés : oeufs mirés,

4 fr. la douzaine; carottes, 0 fr. 70 le kilo.
Sur les mêmes marchés et aux mêmes heu¬

res, des morues de ire qualité seront mises en
vente à des prix très réduits : le petit poisson
(pesant de 500 grammes à 1 kilo), 2 fr. 50 le ki¬
lo: le moyen poisson (pesant de 1 à 2 kilos),
2 fr. 75; le gros poisson (pesant au-dessus de 2
kilos), 3 fr. 25 le kilo. Les morues seront ven¬
dues au poids.
Toujours sur les mêmes marchés et aux mê¬

mes heures, il sera vendu des figues de Malaga,
aux prix de : petits paniers de 500 grammes
environ, 0 fr. 75; paniers de 1 kilo, 1 fr. 50.
Le mardi C mai courant, la municipalitéfera vendre du bois de chauffage au magasinde la Ville- situé rue Courpon (en face de1 église Saint-Bruno), de neuf heures à onzeheures et d-emie du matin et de une heure etdemie à quatre heures de l'après-midi.Les prix de vente sont les suivants : Bois de

pin non scié, 5 fr. Go les 1Ô0 kilos; bois de pinscié à quarante centimètres et fendu, 7 fr. 60les 100 kilos; bois de pin scié à quinze centi¬mètres et fendu, 8 fr. 60 les 100 kilos.

10S colons que des iqesures cle nature à a/bals- .rivières ae nuis cuiuiues
iatla caùtjie..Ia Tfe'solent,prises a bref .délai» -latoo -un -pareil rendement.

English Church
10, cours du Pavé-des-Ghartrons.

Tlie llev. Walter Weston, M. A. F. R. G. S.Autlior of « Mountaineering in the JapaneseAlps », and <c The Playground of the Far East»,will preach sunday may 4 th at the morningservice, 10 h. 30 and in the evening at C h. 30.
• _

LE DOCTEUR G. LASSALLE, démobilisé,reprend ses visites et ses consultations
91, chemin d'Arès.

Un nouvel hydro-glisseur
Malgré le mauvais temps, jeudi après-midi, sur la rivière, ont eu lieu les premiers

essais, d'ailleuirs fort doncluants, d'un nou¬
vel hydro-glisseur.
La construction, de cet appareil est due à

l'initiative de quelques Bordelais, désireux
de donner une plus grande impulsion à ce

genre de locomotion.
Son utilisation sera des plus appréciables

aux colonies, où les cours d'eau sont peu
profonds et généralement parsemés d'her¬
bes. Elles ne seront nullement un obstacle
à la mairche de l'hydro-glisseur. Celui-ci,
qui n'est, en somme, qu'un bateau plat, à
plusieurs redents, ne cale, de par sa cons¬
truction. que 40 centimètres en pleine char¬
ge. Sa propulsion est assurée par une hé
lice aérienne, actionnée par un moteur d'à
viation de 300 HP. qui lui fait acquérir une
vitesse de 45 kilomtères environ à l'heure.
Les lourds chalands qui sillonnent les

.rivières de nos colonies sont loin d'attein-

Lir.

ne portez plus votre bandage
Tous ceux gui sont atteints de cette dé¬

courageante infirmité nommée hernie doi¬
vent envoyer leur adresse à l'institut Ortho¬
pédique, 7 bis, rue Eugène-Carrière, à Pa¬
ris, ou à sa succursale, 10, rue Grenette, à
Lyon. Ils recevront gratis et franco, discrè¬
tement emballée, sans marques extérieures,la nouvelle méthode du docteur LIVET-
GARIGUE, l'éminent spécialiste herniaire de
la Faculté de médecine de Paris. Avec cette
précieuse méthode, vous n'aurez plus besoin
de porter de bandages gênants ou de courir
les risques d'une opération, vous avez inté¬
rêt à écrire tout de suite, puisque cela ne
vous coûte rien et ne vous engage à rien.

Un agent cycliste blessé
par des rôdeurs

Des agents cyclistes faisaient une ronde
cette nuit vers une heure, dans le quartier
de l'église Saint-Louis, lorsqu'une déchargede coups de feu fut tirée dans leur direction
et l'un d'eux, le sous-brigadier Geliber, a été
blessé à la cuisse.
Les agresseurs, qui n'ont pu être reconnusdans la nuit, ont pris la fuite.

Coup de revolver malheureux
Vers dix heures, vendredi soir, un militaire,

âgé de vingtneuf ans, nommé B..., mobilisé
à la poudrerie de Saint-Médard, ayant trouvé
un revolver à chargeur de l'armée américaine,
se rendit sur le quai Sainte-Croix pour essayer
l'arme.
D'après ses dires, sans qu'il puisse s'expli¬

quer comment, un coup partit et la balie alla
frapper un soldat du 17e régiment d'infanterie
le nommé Georges Garnier, qui passait à ce
moment.
Atteint au cœur, le malheureux soldat s'abat¬

tit. La mort avait été instantanée. Son corps
a été transporte à la morgue.
L'auteur de l'accident s'est rendu à la Per¬

manence faire sa déclaration et se constituer
prisonnier
M. Fartais, chef de la Sûreté, a ouvert aus¬

sitôt une enquête sur cette affaire.

Un cambriolage
Des individus inconnus ont pénétré par

effraction chez M. Sabathié, négociant en
produits chimiques, 103, rue.Joseph-Abria, et
ont dérobé deux sacs de colle à bois, repré¬sentant une valeur de 330 fr. environ.

A l'instruction
Le crime d'Avensan

M. le juge Dubernet de Bosq, chargé de sui¬
vre l'instruction de cette affaire, a dressé pro¬cès-verbal du long interrogatoire qu'il a fait
subir au Marocain dont nous avons annoncé
l'arrestation. La seule charge retenue pour le
moment contre cet inculpé est qu'il nie avoir
jamais adressé la parole à la victime de l'as¬
sassinat, alors qu'il est formellement établi pardes témoignages précis et concordants qu'il a
eu, le soir du dimanche de Pâques, dans l'éta¬
blissement Robin, une conversation avec le
jeune Durand.
Le Marocain, qui est fnaintenant incarcéré

au fort du Hâ, persiste dans ce système de
défense. M. Dubernet de Bosq a' délivré aux
inspecteurs de la police mobile une commission
rogatoire tr£s détaillée, qui permettra 3e tirer
au clair certains points de détail restés encore
assez obscurs dans le dossier de la premiête
information.

Observatoire de la Maison Larghi
Du 3 mai.

Heures

Minima de la unit
heures du matin

Midi
Maxima du jour...

Ther» Haro» Ciel

10.0 B B

12.0 767.0 Pluvieux
14.0 767.0 Dito.
16.0 B B

Vents

O.-N.-O.
Ouest.

Ghronique théâtrale
« I>es Folies du vin roqge»

La troupe théâtrale des forces expéditionnai¬
res américaines (82nd division) forme le plande jouer dans un théâtre de notre ville à une
date très prochaine.
La compagnie, qui joue sous les ordres du

lieutenant R. W. Taggart, a fait le tour de
France avec un immense succès, et cette pièceintéressante doit être représentée très prochai¬
nement à Bordeaux, où nous aurons l'occasion
"entendre des artistes américains avec leur
musique. Une étoile de la troupe est Achille
Brouillard, qui est Français. Citons aussi Tom
Waters, comédien; John C. Pancoast et Geo
Fundell, etc.
Le nom du théâtre dans lequel la pièce sera

jouée, et la date, seront donnés plus tard.

Grand-Théâtre
REPRESENTATION MARCEL SOAREZ
au bénéfice des mutilés de la face

Jeudi 8 mai, matinée à 2 h. 15, grand gala
classique: « HORACE » et « LA NUIT DE MAI ».

Interprétation remarquable : Mme Colonna-
Itomano, de la Comédie-Française; Marcel Soa-
roz, Chambfeuil, Decombe, Ilarley, Brionne et
Mme Jeahne Delvair, sociétaire de la Comédie-
Française.
Prix des places: 10 fr., 8 fr., 5 fr., 3 fr., 2 fr.,fr. 50.
Location ohez Delmouly sans augmentationde prix.

Français-Lyrique
« WERTHER »

M"» Alice Raveau nous a donné une très belle
interprétation du rôle de Charlotte dans « Wer¬
ther». Douée d'une des plus belles voix qu'on
misse entendre au théâtre, et qu'elle fait va-
oir avec une habileté accomplie, MU© Raveau
présente l'héroïne de Gœthe, dans toutes les
manifestations de son état d'âme, avec une
simplicité de moyens scéniques à laquelle la
vérité de l'expression donne néanmoins une
puissance dramatique d'une intense émotion.
La voix de M. Angel manque un peu de

souplesse -dans le rôle de Werther. Il eut ce¬
pendant beaucoup de succès en divers passages,surtout à l'air «J'aurais sur ma poitrine» et
aux stances d'Ossian. Lè vaillant ténor s'em¬
ploie trop généreusement dans sa tenue en
scène. Moins de gestes, un peu plus de distinc¬
tion s'accorderaient mieux avec le caractère
du personnage qu'il représente.
MUe Garcia, si appréciée dans bien des rôles,

_ paru n'être pas tout à fait à sa place dans
celui de Sophie'.
MM. Ricard, Bédué, Lambrette, Fourès, La-

doux tenaient parfaitement, comme de coutu¬
me, les autres emplois.

C. P.

bimanche, matinée, « CARMEN » avec Alice
Raveau, le ténor Angel, Rertbe Lowelly et le
baryton Boulogne dans le rôle d'Escàmillo.
Dimanche soir « MANON », Victoria Fer, le

ténor ltazavet (débuts), Lapeyre, D. Bédué.
Mardi « LOUISE », avec l'admirable distri¬

bution: Edmond Clément, Victoria Fer, Bou¬
logne, Jane Dalcia.
Mercredi, « HERODIADE », avec les quatre

artistes de l'Opéra: Cazenave, Boulogne, La.
cyle Panis, H. Ferran, Jane Dalcia, Lapeyre.
Jeudi, en matinée de gala, «Le JONGLEUR

DE NOTRE-DAME », avec Victoria Fer et M.
Boulogne.
Jeudi, on soirée, « LA VIE DE BOHEME »

avec le ténor Razavet, Augusta Garcia.
Vendredi, « MADAME BUTTERFLY », avec

Victoria Fer, Edmond Clément.
Samedi, « FAUST » par la troupe de grand-

opéra .

Apollo (saison d'opérette)
LA PETITE MARIEE

L'Apollo a repris une des plus jolies opéret¬
tes de Charles Lecocq, «la Petite Mariée», où
sur un livret aux situations curieuses et pi¬
quantes le maître a écrit une musique d'une
gaîté franchement accusée en des motifs d'une
fine et savoureuse mélodie. Livret et musique
ont eu le même succès que le public a toujours
fait à toutes les précédentes reprises de la
charmante opérette.
Il faut dire aussi que les artistes de l'Apollo

font valoir chaque rôle de façon à donner la
plus complète satisfaction aux auditeurs.
A Mm'es Lucy Raymond, Lejeune, Lya Ceddès:
à MM. Chambon, Gamy, Mario, à qui sont
confiés habituellement les principaux rôles de
« la Petite Mariée » vient se joindre M. Tarquini
d'Or, fort apprécié dans le personnage du po¬
destat Rodolphe.
Samedi et dimanche, « LA PETITE MA¬

RIEE ».

Lundi, mardi, mercredi, trois soirées, jeudi
en matinée: «LA FILLE DE MADAME AN-
GOT », avec Tariol-Baugé, le ténor André
Chambon.
Jeudi soir et samedi soir, «LE DUEL», avec

M. Le Bargy.
Vendredi, «LE MARQUIS DE PRIOLA », avec

M. Le Bargy.
Bouffes (saison de comédie)

« LE FILON », vaudeville en trois actes,
cle M. Mouezy-Eon.

Quand j'aurai rappelé que M. Mouezy-Eon est
l'heureux auteur du légendire ««Tire au
Flanc », qui a été plus joué en trois lustres
que Molière en trois siècles, je pourrai m'en
tenir là. Le nom seul me dispense d'en dire
plus long...
Cependant, en attendant que les programmes
-r théâtres vous donne le compte rendu de
pièce, le devoir professionnel m'oblige à

vuiis dire que « Le Filon » est l'histoire d'un
certain Petouchet, poilu débrouillard, que le
commandant Louchetnrd, desembusqueur offi¬
ciel, prend pour un ténor qui lui est recom¬
mandé. U embusque Petouchet, tandis que le
ténor est envoyé au iront. De ce quiproquo et
de bien d'autres, le ténor sort vainqueur, et il
épouse- la fille du commandant.
On pense bien que l'auteur a mis là toutes
s recettes de sa formule, toutes les ressources

ue sa maîtrise dans le rire obligatoire. Cette
gaîté est grasse et enluminée, mais elle n'est
point négliggeable. On s'est fort diverti.
M Menott est un Petouchet jovial hilarant

et sûr de ses effets; Mlle Blanche Marga une
Marguerite accorte et fine. Mmes Mauryce,
SerOTS Matho, Morius; MM. René, Fichel, Du-
villerov et leurs camarades jouent dar.s le mou¬
vement et la couleur. On lés a chaudement
applaudis.

. p B
Samedi, dimanche et lundi, «LE FILON»,

avec la troupe du Palais-Royal.
Du mardi 6 au lundi 12, lo roi des comiques,

Augé, dans « LE TAMPON DU CAPISTON ».
Location ouverte au hall du Théatre-Fran-

Téléphone: 17-55.

des
la

çais.

Trianon-Théâtre
«LÊ COUP DE FOUET»

La pièce et les interprètes ont conquisune fois de plus les suffrages de tous. On abruyamment applaudi.Tous les soirs, l'amusant vaudeville de Hen-nequbi et Duval, « le COUP DE FOUET », avecMM. Dorival, Wattel, Millous, Mmes Rolla, Go-ny, Perron, etc.
Dimanche, matinée et soirée.Location rue FranklinJeudi prochain. «LA BELLE AVENTURE».Vendredi 16 mal, première de « VOILA »,grande revue. y '

Scala-Théâtre
«LA Revue de scala,. _ La locationest déjà très chargée pour les deux représen-tatioas de dimanche, matinée et soirée. Celatient à 1 attrait de la Rewe et à l'excellence de1 interprétation. On retient ses places sansirais.

Alhambra-Théâtre
Sur la scène, « CRESUS, ESOPE ET O », fantaisie satirique de MM. A. Luc et Roland Annul.

Alcazar-Théâtre
Tous les soirs, «VAS-Y, PETIT!», dont leçuccès va grandissant.
Dimanche, matinée et soirée.
A chaque représentation, la grande vedetteSuzanne Valroçer et Fernandez.Location U J'Alcazar et à Triaimontatlon de prix.

et à Trianon sans àug-

Concert Btlin
r,aPPe|°hs à nos lecteurs que c'est di-manche 4 mai, en matinée, qu'aura lieu, salle

' ®',rue Sainte-Catherine, le récital de
Î7f?2 â?,Pné Par le brillant pianiste français

,' 9U1 dans toutes ses tournées pré-cedentes. a a connu que des succès.

Concert spirituel
On nous demande d'annoncer que le mercredi14 mai, à quatre heures de l'après-midi, unspirituel au profit des religieuses fran¬çaises restées en pays dévastés sera donnésous la direction de Mlle M. Fillastre, avec leÇ a£?®,Ux concours de Mlles Jacquinot, harpiste)
t.* I1.ast,re. violoniste; de MM. Bonnet, orga¬niste de la paroisse; Quillot et Yves Boupat, etd'amateurs distingués.Les Bordelais seront heureux d'apporter leurgénéreuse offrande à celles qui ont tant souf-

allemande ' leS quatre années d'occupation
Causerie de M. Babbé Fontagnêres.Des cartes à 2 francs et 1 franc, distribuées àdomicile, recevront donc le • meilleur accueil.De plus, on en trouvera à la sacristie de Sainte-Eulalie, chez M. Fontan, bijoutier; dans lesmagasins de musique, de piété et autres, età 1 entrée de l'église, le 14 mai.

De uxbals mondains
Samedi en soirée et dimanche en matinée

deux bals seront donnés aux Loges maçon-niques, rue Ségalier, angle des allées Damour.Le Tout Bordeaux élégant, ainsi que les offi¬ciers français et alliés, s'y sont donné ren¬dez-vous. Parquet idéal, agréable jardin, 'or¬chestre yignolles.
Colonie Saint-Bouis

Liste des numéros gagnants de la loteriede 1 Œuvre des enfants abandonnés de la Gi¬ronde, dont le tirage a eu lieu le 30 avril 1919 :
1,781 4,050 4,853 286 1,217 3,025 880 4,566 1,4764,736 4,830 135 3,148 1,783 2,651 1,399 1,850 3,881516 3,386 572 1,445 3,074 2,797 3,939 2,441 1,829

581 1,551 3,794
Réclamer les lots au bureau de l'Œuvre,23, rue de Fleurus, de neuf heures à onze heu¬

res, et de quatorze heures à seize heures, lesjours ouvrables.
Boterie

Numéros gagnants de la loterie en faveur
des orphelins de Saint-Michel, dont le tirage aété effectué le mercredi 30 avril :

4,213 3,430 2,093 6,035 1,889 5,465 8,075 4,000 2,1853,853 5.986 1,246 5,687 590 5,551 7,608 2,650 358
5,853 2,311 5,255 5,395 6,630 2,530 6,924 4,149 7,5393,784 5,722 7,207 6,359 4,531 1,941 1,555 6,790 722
2,993 3,330 4,919 6,838 2,260 4,071 6,417 4,812 6,106
1,668 100 7,730 2,751 3,241 1,167 2,411 6,261 5,051
7,910 3,070 3,549 3,170 956 1,752 3,658 7,052 7,453
4,790 157 686 4,696 861 4,339 1,389 401 4,416
2,890 5,150 7,870 1,090 6,598 7,148 283 7,386 1,450

SP3ECTAC3LES»
SAMEDI 3 MAI

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Aida ». •
APOLLO. — 8 h. 30 : « La petite Mariée ».
BOUFFES. — 8 h. 30 : « Le Filon ».

TRIANON. — 8 h. 45 : « Le Coup de Fouet ».
SCALA. — 8 h. 30 : « La revue de la Scala ».
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : «Crésus, Esope et C'è».
ALCAZAR. — 8 h. 30 : « Vas-Y Petit ! », revue.
Saint-Projet-Cinéma

« AMES DE FOUS ». — Le premier épisode de
ce roman si émouvant, qui fait suite à « TIH-
MINII », figure au nouveau programme. Inter¬
prété par les artistes de la Comédie française,
ce film merveilleux, en sept épisodes, sera suivi
avec le plus vif intérêt. La comédie en cinq ac¬tes « UNE FINE MOUCHE » mérite aussi d'être
vue.

Lundi, « ATTILA », l'un des rares films dont
la mise en scène ait nécessité plus de 5,000 ca¬valiers. Faveurs suspendues.
CSnéîïîs -EtoîIe-lPaîace

Jusqu'à lundi, « Heureuse Vocation », 4 par¬ties; «La Nouvelle Aurore», 2e épisode, etc.
FAftylBiL/Y - C0NEM.A

15, rue Wustenberg — Rue Mondenard
Samedi 3 mai, soirée. Dimanche, deux mat. etsoirée : « A l'Assaut du Boulevard », grand film

d'aventures; « Tih-Mlnh » (10» épisode, etc.
THÉÂTRE GIRONDIN, chemin de Pessac

Samedi soii. dimanche, 2 matinées à 2 h. et à
4 h. 15, soirée: LE LOURDAUD, LA VOIX SUR'
LE FIL (fin). NOUVELLE AURORE (1« ép.).Inrte
GINÉ-VARIÉTÊS, 202, rue Sainte-Gatherine
Du samedi 3 au jeudi 8 mai, en matinée et

soirée, « CHARLOT FAIT UNE CURE »,,• par leroi du rire Chârlie Chaplin. — Le 9 mal, les
plus b.eaux chefs-d'œuvre parus à ce jour :
«J'ACCUSE», tragédie visuelle en 3 époques;«L'AS DE CARREAU », grand roman-cinéma.
ACTUALITES, etc.

MODERN-GINESiîA, filaca Picard
Samedi 3 et dimanche 4 mal : « LE FAR¬

CEUR », comédie en 3 parties; «COMTE DE
MONTE-CRISTO»; « SIMBAD LE MARIN».
Actualités, Comique et Voyage à Biarritz.

CINÉ-NOU VEADTÊS, rue Servandonl, 57
Sam. 3. dim. 4: « Tih-Minh », « Voix sur Fil »,

P»» Frédérick dans « l'Aveu du Passé », etc..

Arès-«liidaTque-Cinéma
37, boulevard Président-Wilson, 37

Samedi, soirée 9 h.; dimanche, matinée 3 h.,
soirée 9 h. -. « ARSENE LUPIN », d'après la piè¬
ce de Maurice Leblanc.
Prochainement, « LA NOUVELLE AURORE ».

__ ÂLMBRÂ-THÉÂTRE
__

Suq la scène : Crésus, Esope et C",
iantaisie satirique.

A L'ÉCRAN :, CHARLOT fait une cure, .

|LA NOUVELLE AURORE- LAV0IX SUR LE FIL-
iaKATING, piste en bois, brillant orehestre.|

Skating-Falace
Le patinage à roulettes est toujours en gran¬

de vogue, et c'est sur la vaste piste de la rue
Capdeville que se donnent rendez-vous les
amateurs de oe gracieux sport. — Dimanche,
grande matinée à deux heures et soirée de
gala avec brillant orchestre.

Trianon vient de reprendre, avec un suc¬cès prévu -et justifié, un dés vaudevilles lesr*
- «Le Coup£ de

s'est
élé

jy « o » u. O U J UQ UlllG; U.1I Lie
•lus réussis d'u répertoire : « »-.c ^Jteuet», dont le public, bon juge, ne „ ~Jjamais lassé. Il y a là, en effet, tous les élé-nauhts de la gaîté : l'invention, la trouvaillede détail, le mot de situation, les heurtsimprévus le courant continu de verve scé-
mque MM Maurice He-nnequin et GeorgesDuval sont les maîtres du genre.L interprétation est alerte et sûre avecDorival, étourdissant dans le rôle de Bare-Il entouré,de camarades qui jouentavec enlrain et vaillance, Mmes Rolla Gonv,qui « compose » à miracle, Dalbrav Per-

yvattel^' ¥ill°ns« Mondray,' Dick,

il Mk W Le Plus
Exquis

Reconstituant Alimentaire

Sulfate de cuivre
anglais, en cristaux et neige, sont vendus au
plus bas prix du cours actuel. Demander les
irix au fabricant de la bouillie « La Cuve »,lOUCH frères, 48, ailées Lafayette, Toulouse

pour les trois premières journées ne sontpas pour infirmer ces appréciations. Nousvoyons, en effet, quatre concurrents dansla première épreuve de Maisons-Lafltte ;trms dans la deuxième le lendemain à En-ghien. Mercredi prochain, enfin, à Auteuil.la réunion commencera par un insipide« valk over ».
Les autres courses sont, il est vrai, mieuxpartagées, mais pour plusieurs d'entre elles,ce n'est qu'un vain mirage, car les mêmeschevaux ont plusieurs engagements Le mê¬me jour, et l'on sait combien u est rare qu'unpropriétaire impose à l'un de ses Teprésen-tants deux efforts successifs à un si bref in¬tervalle.
Les lecteurs de ce journal sont, du faitmême de leur éloignement, dans l'impossibilité absolue de se faire une idée suffisam¬ment nette de la valeur respective des con¬currents, des progrès ou du déclin qu'onpeut admettre de la part de chacun d'eux.Seule la fréquentation de l'hippodrome per¬met cette constatation. Ce sera notre tâchede les y représenter, de relater les observa¬tions que nous aurons faites, et de formulerles pronostics qu'elles nous inspirent avectoute la sincérité qu'ils sont en droit de ré¬clamer de nous.

A. BERNARDTN.

Nous croyons savoir que dans le centre d'en¬
traînement de Maisons-Laffitte les pensionnai¬
res des écuries : A. Adèle et Jean Lieux sont
particulièrement avancés dans leur préparation.
— A Chantilly, Paul Pantall et Clément Du¬

val ont leurs représentants en excellent état
pour )a plupart.
— «Borée», à M. Eknayan, de chez Paul

Pantall quittera très prochainement Chantilly
pour aller remplir son engagement dans le
Grand-Prix de Madrid. Il sera accompagné soitd'« Ernemont », soit d'« Almora », selon les
derniers galops respectifs fournis par ces deux
poulains.

A. B.

Le « Sport du Sud-Ouest »
En vue de la reprise des courses à Paris etdans notre région, le Sport du Sud-Ouest fera

reparaître son numéro samedi.
Sommaire : La reprise des courses. Lettre auSyndicat général hippique (M. D. Guestier).Le cheval de guerre. Des Concours hippiques(M. Cohn). Le rally-paper d'Arcaehon. De la

monture du maréchal Foch. Programmes et
engagements pour les courses de Bordeaux.Dans les centres d'entraînement. Le Sport àParis (Nimbus). Chevaux à l'entraînement. Re¬
vue théâtrale (Tournefeuille). Dans le trot-
ting, etc.

CYCLISME
LE PRIX DE BIENVENUE DE LA F. Ç. S. O.
Rappelons que dimanche matin se disputerala première épreuve routière de la F. C. S. O.,sur le parcours Pont-de-la-Maye, Castres, Bar-sar. et retour.
Rendez-vous à 7 h. 30 au Pont-de-la-Mave.Dénart à 8 h: 30.

• Engagements jusqu'à ce samedi soir dansles Clubs fédérés.
Lire tous les détails dans «Sports».

BORDE.AUX-CASTELNAU
Le Sport athlétique Bordeaux-Talence feradisputer sa première épreuve d'entraînement

sur Castelnau. Départ de Chantilly (route duVigean). à 14 heures.

Circuit des champs de bataille
Lille, 2 mai. — La pluie tombe depuis cematin. Passent au contrôle de Lille, à qua¬torze heures: 1. Daruyter; 2. Anseuw; 3.Verstraeten.

Deruyter gagne la troisième étape
Amiens, 2 mai. — 1er, Deruyter, à 22 h. 58,ayant effectué le parcours en 18 h. 28.
A 1 h. du matin, aucun autre coureur n'é¬

tait arrivé à Amiens.

Spencer, Didier, Pouchois, Miquel
au Stadium

Le programme du gra/id gala de « premiè¬re » de la belle piste du Stadium est digned un véritable championnat international.Le crack canadien Willie Spencer, vainqueurde Kramer èt de Dupuy, renouvellera-t-il savictoire du Grand Prix des Cloches, à Paris,sur notre champion Paul Didier, vainqueurde l'étoile australienne Spears, considéré com¬
me imbattable en Europe ? Et que fera, en sinoble compagnie, le sympathique championPouchois, dont ce sera la véritable rentrée et
qui pourrait bien trancher le différent à son
avantage.
A moins que le souple Miquel, ou l'un quel¬

conque de nos régionaux viennent causer la
Surprise.
Tous ces ténors de la pédale dans l'Améri¬

caine et à tandems nous offriront encore le
spectacle de belles empoignades.
Nos régionaux lutteront avec la même ar¬

deur dans les épreuves qui leur sont réservéeset l'ensemble constituera une réunion hors de
pair et que ne manqueront pas les fervents
du sport cycliste privés de leur régal favori
depuis l'été dernier.
On peut donc prévoir une énorme affluence

dimanche au Stadium. Il est prudent de rete¬
nir ses billets sans frais à l'avance, au Won-
derland Bordelais, 18, rue des Frères-Bonle.

ATHLÉTISME
LES CRITERIUMS MILITAIRES NATIONAUX
Comme nous l'avons annoncé, un quart de

finale des critériums militaires nationaux et
d'athlétisme aura lieu dimanche sur le ter¬
rain du Stade Bordelais, route du Médoc, en¬tre les qualités des 18e, 12é et 9e régions.
Notre confrère « Sports » publie le program¬

me des épreuves et la liste des engagés, avec
tous les détails sur cette manifestation, qui
sera présidée, l'après-midi, par M. le généralBordeaux.
Les épreuves se dérouleront de 8 heures à

midi et se continueront à partir de 14 heures.
Prix des places: matinée, 1 fr.; après-midi,

tribunes, 2 fr. ; populaires, 1 fr.
L'entrainement

SECTION BURDIGALIENNE. — Au Grand-
Louis : Grands-prix d'Ouverture, à 14 heures.
BORDEAUX-ETUDIANTS-CLUB. - Au Sta¬dium (entrée rue du Colonel-Moll), premièreréunion d'entraînement, à 14 h. 30.
CLUB ATHLETIQUE BF.GLAIS. - A Musard-

Bègles, entraînément, à 14 heures.
A. S. DU MIDI. — Boulevard J.-J.-Boso, entraî¬

nement général, à 14 heures.
CLUB GAULOIS BOUSCATA1S. - Au Bo-us-

cat, deuxième journée d'entrainement, à 14 h.
CERCLE ATHLETIQUE BORDELAIS. — A

Arlac-Luchey, grand-prix d'Ouverture, à 14 h.
FOOTBALL ASSOCIATION
MATCIIES INTERFEDERÀUX

Dimanche, au Jard-Mérignac, à 15 h. 30, match
interfédéral entre la V. G. A. Médoc, champion
du Midi, et les Bons Gars, champions de l'U.
R. P. S. O.
En lever de rideau, à 14 heures, grand match

de hockey, entre la S. S. Angoumoisine, cham¬
pion des Charente?, contre V. G. A. Médoc,
renforcée des internationaux Ninkin (Danois)
et Reynols (Anglais).
Lire détails dans « Sports ».

BOXE
LA RENTREE DE MARCEL THOMAS

La réouverture du Premierland français àeu lieu»vendredi soir, devant un très nombreux
public. Le programme comportait quatre com¬
bats franco-américains, dont un servait de
rentrée au champion poids moyen Marcel Tho¬
mas, lequel ne paraît pas avoir retrouvé sa
forme d'av-ant-guerre, et ce n'est que très dif¬
ficilement qu'il s'est adj-ugé la décision aux
points sur son adversaire, Kid Broad.

fûts à destination de la section de Juvisy àParis-Ivry (Inclus) se rapportant aux déclara¬tions d'expédition numérotées de 39,001 à 41,000(série B. 2e catégorie), et de 26,001 à 27,000 (sé¬rie C. 3e catégorie), les expéditions pour le P.-L.-M. étant limitées comme il est dit ci-dessuset celles pour les réseaux du Nord et de l'Estétant appuyées des autorisations réglementai¬res, s il y a lieu.

Crème
CHAUSSURES Eclipse

Est-ce vrai?... - - OuHa (ri
Il existe un PURGATIF PARFAIT

DELICIEUX à BOIRE, le

Lait d'APPENZELL
Dans tontes les Pharmacies. — Prix. O'iâ

LA VIE SPORTIVE
Hippisme

Où mange-t-on bien à Bordeaux?
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny.

COMMUNICATIONS

Les courses de chevaux reprennent lundi
prochain dans la région parisienne après
une suspension de près de cinq années, etle dimanche suivant nous aurons une réu¬
nion hippique à Bordeaux. '
Nombreux ont toujours été les adeptes de

ce sport dans notre région. La « Petite Giron¬
de ■», désireuse de leur donner satisfaction,
s'est assuré la collaboration de M. A. Bernar¬
din, qui succédera à la rubrique de l'Hippis¬
me à notre regretté collaborateur .Jean La-
ftttc.
M. A. Bernardin, qui est un des spécialis¬

tes de la presse sportive parisienne, a acquisdans les milieux de l'hippisme depuis de
longues années une légitime notoriété, tant
par ses notes quotidiennes d'« Auteuil-Long-
champs » signées « Gulliver » que par sa
collaboration à la « France Chevaline », l'or¬
gane quasi officiel des courses au trot.
Nos lecteurs trouveront ci-dessous les pre¬mières notes de notre collaborateur.

N. D. L. D.
Nous pensons être agréable à ceux de nos

lecteurs qui s'intéressent au sport hippique
en leur donnant quelques vues sur la cam¬
pagne qui va s'ouvrir.
Remarquons tout d'abord que l'on courra

tous les jours à Paris ou dans sa banlieue
depuis le 5 mai jusqu'au 25 juillet. Décision
bien imprudente peut-^tre, car la plupart de
nos écuries de pur sang et de demi-sang ont
vu leurs effectifs singulièrement diminués
depuis le début des hostilités, par suite à
la fois de réquisitions militaires et de me¬
sures d'économie. auxquelles ont été con¬
traints bien des propriétaires et éleveurs
dont les frais sont si dispendieux.
Les deux grands centres d'entraînement

de Chantilly et de Maisons-Lafltte comptent
à peine un total de 1,300 chevaux au lieu
de 3,200, chiffre d'avant-guerre. Encore dans
ce nombre, faut-il faire entrer une propor¬
tion considérable de 2 ans qui ne pourront
pas paraître en public avant deux mois.
Même observation au sujet du trotting; la

très grande majorité de nos éleveurs de
trotteurs en surveillent le dressage et en
exploitent eux-mêmes la carrière de course.
Privés du personnel nécessaire, exclusive¬
ment français et par suite entièrement mo¬
bilisé.ou presque, ils ont du restreindre dans
de grandes proportions saillies et engage¬
ments, sans parler de ventes à la remonte
ou à l'étranger qu'il® ont multipliées.
Pour ces raisons, il faut s'attendre à ce

que les premières réunions de la saison pro¬chaine soient un peu maigres. D'autre part,
'Via modicité des prix offerts pat certaines
Sociétés n'est pas de nature a engager les
propriétaires à demande» à leurs représen¬
tants des efforts répétés pour des résultats
aléatoires.

I Néanmoins, si les champs sont restreints,
■ n'allez pas croire que la recherche du vain¬
queur probable en soit grandement facilitée.
Le viel adage si justement en honneur chez
les spottsmen « trois partants, la grosso
cote », va trouver plus que jamais son ap¬
plication.
Les eoeassaiênis. oui viennent...d'être clos

COIFFURES de ville et de soirées,ondulations, coif-'ures p' photographie chezHenry, 46, Chapeau-Rouge

Chronique Régionale
t TARBES

Assassinat d'une rentière
Voici les détails complémentaires que noustélégraphie notre correspondant :
Depuis plusieurs jours déjà, la police étaitprévenue du silence anormal qui regnuu crans

l'habitation de Mme veuve Donmartin.
Jeudi matin, M. Moulins, commissaire de po¬lice, et un agent se rendirent avenue Maréchal-

Joffre et essayèrent de pénétrer dans la maison,mais le porte et la fenêtre étant fermées, ils.pensèrent que la rentière était en voyage, etafin de s'en assurer, on télégraphia à des pa¬rents qu'elle a à Cette, et chez lesquels elle avaitcoutume d'aller de temps en temps.La réponse ne se fit pas attendre : On n'a¬vait pas vu Mme Donmartin.
L'hypothèse qui vint alors à l'esprit du com¬missaire de police est que, vu son grand âge(89 ans), la rentière avait dû succomber subi¬tement I
Pour s'en rendre compte, il fallait enfoncer la

porte ou escalader par la fenêtre qui donne surle canal longeant le derrière de la maison C'està ce dernier parti qu'il se rangea.Muni d'une échelle, l'agent Raphaël montajusqp'à la croisée, dont il poussa les volets, etqui, à sa grande surprise, n'étaient que tirés.A l'intérieur, tout était clos et l'obscurité pro¬fonde. Il ne tarda cependant pas à y distinguerun corps.
M. Moulins, l'ayant rejoint, constata que larentière avait été assassinée : Couchée en tra¬

vers du corridor, la tête dans sa chambre et les
pieds dans la cuisine, Mme Donmartin baignaitdans une mare de sang. Elle avait été frappéeau crâne avec une hachette ou un gros couteaude cuisine. Les pieds et les points étaient li-
gottés, ses jupes étaient relevées, ce qui laisse
supposer que le ou les assassins connaissant
bien ses habitudes de porter son argent surelle l'avaient fouillée.
Dans la cuisine, sur une petite table, se trou¬vait le repas inachevé. Dans la chambre et les

autres pièces, peu de désordre : quelques meu¬bles et des tiroirs ouverts.
Le vol, cela ne fait aucun doute, était le mo¬bile du crime. Quel était l'assassin ? Mme Don¬

martin, bous l'avons dit, vivait seule avec une
jeune bonne. Celle-ci n'était au service de la
rentière, chez laquelle cependant elle ne cou¬
chait pas, que depuis une quinzaine de jours.Qu'était devenue cette femme ? Les voisins se
rappellent l'avoir vue, mardi dernier, à midi.Deux heures plus tard, le même jour, la maisonétait close et silencieuse. C'est donc entre midi
et deux heures, mardi, que le crime a été com¬
mis. La rentière a dû être frappée au momentoù elle déjeunait.
Les premières investigations de la police fu¬rent dirigées du côté de la jeune bonne, surle compte de laquelle les plus mauvais ren¬

seignements ont été fournis. Cette fille a été
déjà condamnée pour vol à Toulouse, où elle
fréquentait la basse pègre. Les soupçons quipèsent sur elle sont d'autant plus graves que,
sous un canapé de la maisod du crime, on adécouvert son manteau, dont les basques sonlmaculées de sang, où elles ont dû tremperpendant qu'elle fouillait sa victime.
Les recherches faites à Tarbes pour retrou¬

ver la bonne n'ont pas encore abouti. Elles
continuent. La brigade mobile de Toulouse est
sur les lieux.
Ces jours-ci, Mme Donmartin avait fait man¬

der chez elle M, Guiter, agent d'assurances,
pour contracter une rente viagère. C'est sans
doute en vue de cette opération que, déplaçantl'argent qu'elle avait l'habitude de porter dansles poches de son vêtement, elle le plaça dansle tiroir de l'armoire, où, bien qu'ayant été
ouverte par l'assassin, une somme de 12,000 fr.
qui s'y trouvait ne fut pas découverte parcelui-ci. En effet, ce tiroir à compartimentan'avait pas été tiré à fond.
L'assassinat est-il le fait d'une seule per¬sonne? On incline généralement à croire que

non. Un homme aura dû être enfermé
dans la maison pour faire le coup. Les porteset fenêtres étant verrouillées de l'intérieur, c'est
par la croisée donnant sur le canal, que les
criminels ont dû s'échapper.
Mme Donmartin possédait une fortune ron¬

delette. Un de ses frères est colonel. On no
lui connaissait d'autres parents à Tarbes qu'un
cousin, M. Lapeyre, reôouvreur à la banque Es-
tevenet-Prada.
Le parquet est sur les lieux. L'autopsie aura

iieu demain matin.

1ESII1I 14, Place Gambetfa
(angle Porte-Dijeanx)

Médailles de Hotre-Pame-dli-?latin pour Aviateurs

• Voul82-vous guérir?
' Allez à Préchacq-les-

Bams (Landes). Pour notice écrire au Directeur.
RHUMATISANTS'

niflnriafrt pmip nnli

ETAT CIVIL
DECES du 2 mai

Pierre Pichardie, 2 ans, rue Larmée, 10.André Longuefosse, 6 ans, rue Veyrines, 8.Mme Binot, 19 ans, rue des Augustins, 27.Jean Ardoin, 57 ans, rue Mazarin, 30.Jean Casta.ng, 64 ans, place du Pont, 8.
Veuve va'ci'e, 69 ans, rue-Naujac, 149.Veuve Poggi, 74 ans, rue des Glacières, 25.Michel Orry, 74 ans, cours de l'Yser, 174 bis.Veuve Thomas, 78 ans, rue Sainte-Thérèse, 11.

-vA/WV-

MAISÛN de DEUIL GILlîS, 228, r. Ste-Catberlnecnageaus-couronfles Manteaux

innvni niSUÈPIQC M- ilme Emile Ba-JUiïhUS s i.. èJi & G îège et leur fille, Mme
veuve Lefèvre, M. et M::;" Ponsan et leurs filles,M™ veuve Fernand Balège et sa fille, Mme
veuve Maurice Balège et ses fils, les famillesBalège. Chandelu, Hostein et Audoure prientleurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Ernest-Pierre BALEGE,
leur frère, beau-frère, oncle, grand-oncle et
cousin, qui auront lieu le dimanche 4 mai,
en l'église Saint-Martial.
On se réunira à la maison mortuaire, cours

Balguerie, 147, à huit heures un quart, d'où leconvoi partira à huit heures trois quarts.Il ne sera pas fait d'autres Invitations.
Pompes funèbres générales, /IL c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE
leur fille, les familles Lux, Brèthes et Dubernet
prient leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean CASTAING,
employé des tramways,

leur époux, père, grand-père et oncle, quiauront lieu le samedi 3 mai, en l'église Sainte-Marie La Bastide.
On se réunira à la maison mortuaire, placedu Pont, 8. à huit heures un quart, d'où le

convoi partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine.

IMPRIMEURS - CONDUCTEURS - TYPOGRA-
PHES. — Les membres du Syndicat des con¬
ducteurs typos sont instamment priés de ne
pas manquer d'assister à la réunion générale
qui aura liou dimanche 4 mai, à neuf heures
trente du matin, à la Bourse du Travail.
UNION FRATERNELLE ET PROTECTION GI¬

RONDINE DES MERES, VEUVES ET ORPHE¬
LINS DES MORTS POUR LA PATRIE. - Réu¬
nion dimanche prochain 4 mai, à 9 heures du
matin, dan® l'amphithéâtre de l'Athénée muni¬
cipal, rue de? Trols-Conils. — Ordre du jour :
Compte rendu du Congrès d'Orléans par les
délégués de l'Association. Sont invitées tou¬
tes les mères et veuves des morts pour la pa¬
trie, même celles qui n'auraient pas encore
adhéré à l'Association. Pour le paiement descotisations, aller dans l'après-midi du même
dimanche, de 2 h. 30 à 5 h., au siège, 52, cours
Victor-Hugo.
TAILLEURS D'HABITS. — La Chambre syn¬

dicale des ouvriers tailleurs d'habits de Bor¬
deaux. section des appiéoeurs, pompiers, pom-
plères, oulottières et giletières, informe les
camarades que le Syndicat est, à l'heure ac¬
tuelle, en pourparlers avec les patrons de
notre ville pour obtenir des meilleures condi¬
tions de travail. Une décision sera prise dans
la réunion du 4 mai, à la Bourse du travail,
à deux heures précises. U leur recommande
d'être toutes et tous présents à la réunion
de dimanche afin de fournir l'effort de solida¬
rité nécessaire pour obtenir satisfaction.
CHARPENTIERS ET SIMILAIRES DE LA

CONSTRUCTION NAVALE. — Assamblée gé¬
nérale corporative des charpentiers et simi¬
laires de la construction navale, dimanche 4
mai 1919. à quatorze heures et demie, à la
Bourse du Travail, 42, rue de Lalande.
OUVRIERS SERRURIERS, OUVRIERS DES

CONSTRUCTIONS METALLIQUES. - Assem¬
blée générale corporative dimanche 4 mal, à
neuf heures précises du matih, à la Bourse
du travail, 42, rue de Lalande. La délégation
rendra compte de l'état des pourparlers avec
les patrons.
TRAVAILLEURS MUNICIPAUX. — Les ou¬

vriers et employés municipaux des divers ser¬
vices sont invités à assister à une grande réu¬
nion corporative, qui aura lieu à l'Athénée
municipal le samedi 3 mai, à vingt heures
trente.
Les camarades Bardy, secrétaire de l'Union

des Syndicats, et Villaret, secrétaire des grou¬pements municipaux, de Toulouse, y traite¬ront : « DeS nouveaux dispositifs de la loidu 21 mars 1881 sur les Syndicats concernantles fonctionnaires. »

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE. — Toute lacorporation de la boucherie est convoquéedimanche 4 mai, à quatre heures précises, ausiège social, 32, rue du Pont-de-la-Mousque,pour prendre une décision au Sujet de l'estam¬pillage des viandes.

Pharmacies ouvertes le 4 mal
''Miai des Chartrons, 138. — Place Picard, 14.

lOfi n8n?0TrÎ51,t28- — P-ue de la Croix-Blanche,
c rmït Su 'ue' 24' ~ Çlaoe Longcliamps,

87r - k"® du Tondu, 14)
v ipa" off '»5' T Boulevard George-
V 12 c'a-" Clément, 68. — Place des GaDU-ïian' ?4(T Pn d'EsP,a«ne. 26. — Cours Sa$it-Jean, 246. — Cours a Espagne, 239 Cours

5îe,?oea,„1éA28" ~ Rue Jenriy-Lepreux.
du Pont! tgles' 38°- — La Bastide, 17, place
Chemin de ïer de Paris à Orléans
Sous réserve' des restrictions en vigueurtioii^dte^DéUil^n S® raPP°riant aux dfclaral

(série P il te vanterotéos de 64,501 à 65,500(serie i. jjj, sauf les liquides en fûts à desti¬nation de la section de Juvisy h Paris-Ivry (in-clus) seront aeceptées par la gare de BorSeaux-Bastide le mardi 6 mai 1919.
T Lm3 iiS0»hî?S8 \ destination du réseau P.-L.-M. sont limitées à un envoi de 300 kilos parnatairè 0 a un même desti
Seront acceptées à cette même date les mar-

CONVOI FUNÈBRE £,? "."'à..
fants, M. et Mme Henry Chéry et leurs enfants,Mue Louise Chéry, Mue veuve Chéry, les fa¬milles Raby, Burgan, Rlnck et Courbln prientleurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Frédéric CHÊRY,
leur père, grand-père, fils, frère, oncle, cousinet allié, qui auront iieu le dimanche 4 mai, enl'église Sa.lnt-Ferdinand.
On se réunira à la maison mortuaire, rueTerre-Nègre, 88, à trois heures un quart, d'oùle convoi partira à trois heures trois quarts.

Pompes funèbres générales, 121. c. 'Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme Marraud et
leurs familles prientleurs amis et connaissances d'assister à la

levée de corps de
M. Adolphe-B. MARRAUD,

agent de la Compagnie des Chargeurs-Réunis
à Duala (Cameroun),

décédé à Dakar (Sénégal),
arrivé par paquebot « Europe » et transporté ce
jour 3 mai à son domicile, 25, rue Condillac.
On se réunira à la maison mortuaire lundi

matin 5 mai, à huit heures et demie. La céré¬
monie religieuse et .l'inhumation auront lieu à
La Brède le même jour, à dix heures.

CilMÙDDC Laurc Ribot, les(UUIshUI rUIvSlBllC familles Herbellot,
Piraube, Jolibois, Estrade, Mesnard (de Mlram-
beau) prient leurs, amis et connaissances d'as¬
sister aux obsèques de

Mme veuve Sully HERBELLOT,
décédée dans sa 81e année,

leur sœur, belle-mère, grand'mère et tante,
dans l'église Saint-Bruno, le dimanche 4 mai.
On se réunira à neuf heures à la salle d'at¬

tente de l'église Saint-Bruno, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures et demie.

CONVOI FUNÈBRE
bre, M, U. Vabre prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M™ veuve Urbain VABRE,
leur mère et grand'mère. qui auront lieu ledimanche 4 courant, en l'église St-FerdinandOn se réunira à neuf heures trois quarts àla maison mortuaire, 149, rue Naujac, d'où le
convoi funèbre partira à dix heures un quart.

CONVOI FUNÈBRE CucTel6 taSDuluc, Fauste et Combet prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬ter aux obsèques de

M. Pierre DULUC,
leur époux, beau-frère, oncle et cousin, quiauront lieu le 4 mai, en l'église Saint-Bruno.On se réunira à la salle d'attente de cetteparoisse à huit heures un quart. p. F.

(CONVOI FUNÈBRE
lachet de Gorhey et Virtel d'Hennecourt prlenleurs amis et connaissances de leur faiil'honneur d'assister aux obsèques de

Mm® veuve THIRIET,
née Virtel D'HENNECOURT,

leur nière, sœur, tante et cousine, qui a...lieu le dimanche 4 courant, en l'église Sainib erdinand.
On se réunira à une heure un quart à 1,maison mortuaire, 74, boulevard Pierre-Iwd où le convoi funèbre partira à une heurtrois quarts.

^ P. F.

ERRATUM Lire POUir Ie convoi DULUC :tnn"'u"l Pierre DULUCQ.

T

AVIS OE DÉCÈS ET MESSE
* Mme s- Cornillier et leurs enfants, le-.familles Patureau, Amdart, A. Cornillier, Lucazeau et Allain ont la douleur de faire parià leurs amis et connaissances du déoès de

René CORNILLIER,
to?ôBër^us ,

le 16 septembre 1914, à la Ville-aux-Bois (Aisne),
à l'âge de 28 ans,

leur fils, flère, neveu et cousin, et les Infor-
ment qu'une messe sera dite pour le repos de
son âme le lundi 5 mai, à neuf heures, en
l'église Saint-Louis. »

AVIS DE DÉCÈS T.e'rAÏÏ
Chaubet. et Reynal ont la douleur de faite port
à leurs parents, amis et connaissaaoes de te
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Mmo Jean BRUNET, née CHAUBET,
leur épouse, mère, filte, belfe-fllle, eœwv taatee,
nièce et cousine, décodée le 25 avril 1919, A
Bizerte (Tunisie).
Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part.

nCUCDfWEMCftlTC M- at Canne, Ma»IlCnlbnulClllEll I O veuve Arsène Talbot,
le docteur, M» 'Gourrin et leur fils, M. et Mme
Darmendrail et leurs enfants, M. André Canac
(aux armées), M. Paul Canac, M. Jean Talbot,
Mme veuve Charles Sa-ulière, Mme veuve Osraln
Saulière, les familles Sauiière, Cros, Bugnard,
Garrigue et Moreau remercient bien sincère¬
ment toutes les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de
Mme veuve Jules SAULIÈRE, née MOREAU,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de»
marques de sympathie dans oette douloureuse
circonstance.

„.

Les.messes seront dites dans 1 întinUté.
Pompes funèbres générales, 131, c. 'Alsace-Lorraine,

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mm© veuve Louis Bettus, Mm© Henri Nôgre-

vergne, née Bettus; M. Henri Négrevergne, MM.
Pierre, Raymond et Georges Négrevergne, mu©
Simone Négrevergne, M. et Mme Edouard Bet¬
tus et leurs enfants, Mm© veuve Debriges, Mm©
veuve Birac, M»© Alida Lasserre, les familles
Maurice Birac, Gaston Birac, Lehingue, Leclè-
re, Bonnin, Tourreil, Jourdan, Dubernet,. La-
borde et Négrevergne remercient bien sincère¬
ment les personnes qui leur ont fait l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Louis BETTUS,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent qu'une messe
sera dite à neuf heures, le lundi 5 mai, en
l'église St-Ferdinand, pour le repos de son âme.

"

v - -,—- —aie ico mai- Retaillons, à neuf heures un ouart.J. andise.u .. 0ute .tiatqre..6a.uf;lçâ liaulrU^ enJL p«guiejXuuè6rc^ générales, m.

CONVOI FUNÈBRE
Ch. Dlbert et sa fille. Mm© veuve G. Dibertet ses enfants, les familles Mérlgon, Pam-brun, Dubarry, Saint-Jean, Dupuy, Dibert,Deville, Grms, Pépouey, Moisan, Gaucher,Touzerie, Bounquaud, Dadas prient leurs amiset connaissances de leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Louis DIBERT,
conseiller municipal de Caudéran,

leur père, beau-père, grand-père, beau-frère, ne¬veu, o-nçle, cousin et ami qui auront lieu le4 mai, à quatre heures ej; demie, en l'égliseSalnt-Amand de Caudéran.
On se réunira à la maison mortuaire, à qu-atre heures; 4, chemin Lacanau, Caudéran.

CONVO! FUNÈBRE Les familles Bau-
. , doux et BourbonPriént leurs amis et connaissances de leur fai¬re l'honneur d'assister aux obsèques de
M11© Jeanne-Marguerite BAUDOUX,

leur fille et nièce, qui auront lieu le lundi 5 cou¬rant, en l'église Saint-Lcîis.
Réunion à la maison mortuaire, 11, rue des

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mmo veuve Célestin Félix, les familles Feuil*

lerat, veuve Bruchou, François Bruchou, Pou-
talet, Pltte. Ducos remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui leur ont fait l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Célestin FELIX,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette, douloureuse
circonstance, et les informent que la messe qui
sera dite à neuf heures, le lundi 5 mai, en l'é¬
glise Sainte-Croix, sera offerte pour le repos
de son âme.
La famillè y assistera.

Pompes funèbres générales131, c. Alsace-Lorcaiet.

BULLETIN
des Bourses du Commerce
CAFES. — New-York, 2 mai. — Disponible,
8-3/4 (18 3/4)
Rio-de-Janeiro, 1er mai. — Recettes du jour.

6,000 (3,000). Stock, 584,000 (579,000).
Santos. 1er mai — Recettes du jour, 24,000

(32,000). Stock, 3,038,000 (2,960,000).
Sao-Paulo, 1er mai. — Recettes du jour, 25,000

(29,000).
CAOUTCHOUC. — Londres, 1er mai. - Plan¬

tation Crêpe n. l disponible, 1 sh. 11 (1.10 1/2).
Para dm disponible, 2 sh. 4 1/2 (2 4 1/4).
CEREALES— Avoines (au bushel en francs) ;
Chicago, 1er mai. — Sur mai, 10.20 (10.03);

sur juillet. 10.49 (10.05); sur septembre, 10.27
(9.81),
Blés ettiarines de printemps. — New-York,1er mai - Sans changement.
Mal- (au bushel en francs) :
Chicago, 2 mai. — Sur mai, 24.09 (2-1.07); sur

juillet, 24.33 (23.92) ;• sur septembre, 24.07 (23.35),New-York. 1er mai. — Bigarré, 26.65 (85.30).
CHARBONS. — Cardiff, 2 mai. — Ou cote:

Cardin' gros, 40 sh.; Newport gros, 37 sh.; an¬
thracite grôe, 37 sh.
Fret. — Cardiff, Newport, Swansea à Bor¬

deaux, 28 sh
Glasgow, 2 mai. — On cote: Glasgow gros,35 sh. ; Gascoal (Newcastle), 33 sh. 6.
Fret. — Glasgow-Bordeaux, 31 sh.; Newcas-

tle-Sunderland-Bordeaux, 31 sh.
METAUX. — Antimoine. — Londres, 2 mai:

£ 45 (45).
Argent. — Londres. 1er mai. — En barres,

48 pence 7/8 (48 5/8)
Cuivre. — Londres, ? mai. — Comptant, 75.10

(76.10); 3 mois, 75.10 (76.5).
New-York, 1er mai. — Sans changement.
Etain. — Londres, 2 mai. — Comptant, .226.50

(226.10). 3 mois. 226 (226).
Plomb — Londres, 2 mai. — Comptant, 84.10

(84.10) ; livraison éloignée, 24.84.
Zinc — Londres, 2 mai. — Comptant, 35.50

(35.50); livraison éloignée, 35.19 (35.10).
RESINEUX. — Londres, 2 mai. — Térébenthi¬

ne. — Active. On cote : Disponible, 99 (99); mai,90 (86); mai-juin,>85 (82 14): mai-août 77 (76 Vi) ;
; uillet-décembre. 70 1/4 (70) ; septembre-décem-
)re, 69 3/4 (70)
Résine. — Calme.
New-York, 1er mal. — Térébenthine. — En

hausse, 78 «, (77 14).
Savannah. 1er mai. — Térébenthine. — En

hausse. 72 >4 à 73 1/4 (72). - Résine. _ K. W,13.15 à 14.35 (13.10 à 11.25).
SALAISONS. — Chicago, 2 mai. — Saindoux.

— Su- ma1, 33.25 (33.23) ; juillet, 31.95 (31.80) ; sep¬
tembre, 31.45 (31.20) — Porcs. — Sur mai, 53.55
(53.40) ; juillet 51.50 (51.40). — Ribs. — Sur mai,28.90 (28.95) ; juillet. 28.05 (28.15). — Porcs. — Lé¬
gers 19.75 (19.65); lourds, 20.40 (20.35).
SUCRES. — New-York, 2 maiw. — Centrifuge

i 7.28 (7.28).
Londres. 1er mai. — Java blanc, mars-mai,32 (32): juillet-septembre, 30 (30), le tout f. o. b.
SUIFS ET GRAISSES. — Paris (marché du

mercredi 30 avril). — Pas de cote officielle, mar¬ché faible.
Glycérine. — Saponification, 170 à 150 (170);lessive 80 %, 130 (130).
Oléine. — Saponification, 350 (375 à 380); dis¬tillation, 330 (3a0).
Paraffine. — Java ou Amérique, 50/52, 270 (270),acquitté gare départ disponible.
Stéarine. — Saponification, 480 (480) ; améri¬

caine distillateurs, 340 à 350 (3401350), caf portsfrançais.
Suifs. — Petit suif. 160 à 180; d'os à l'eau, 150à 170; à la benzine, 140.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX OE BORDEAUX
Du 2 mal.

Agneaux amenés. 343; renvoi. 12. Vendus de 30à 80 fr. la pièce.
MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON

Du 2 mal.

Amenés Vendes Prix par tête

6
4

fi
4

1" qté; 70 à 80'; 2», <50 à 70
1» qté, 80 à 95': 2«, 70 à 89

'•L=X-

Cadèaux
DE

premiere

communion
"II.

Vous rendrez heureux
\ garçonnets et vos fillettes et leur ferez un

utile en leur offrant une élégante

REINE .es

MONTRES

y

Veaux nour¬
rissons...

Génisses ...

MARCHE D.E PARIS-LA VILLETTE
Paris - La Villette, 2 mai.Bœufs. — Amenés et vendus, 321. Ire qua¬lité, 7 fr.; 2e qualité, 6 fr. 50; 3e qualité, 5 fr. 70.Prix extrêmes : de 4 fr. 50 à 7 fr. 50.

Vaches. — Amenées et vendues, 231. Irequalité. 7 fr.; 2e qualité, 6 fr. 50; 3e qualité,5 fr. 50. Prix extrêmes : de 4 fr. 40 à 7 fr. 50.
Taureaux. — Amenés et vendus, 62. Ire qua¬lité, 6y fr. 10; 2e qualité, 5 fr. 80; 3a qualité,5 fr. 30. Prix extrêmes : de 4 fr. 50 à 6 fr. 30.
Veaux. — Amenés et vendus, 862. Ire qua¬lité, 9 fr. 50; 2e qualité, 8 fr. 80; 3e qualité, 8 fr.Prix extrêmes : de 6 fr. à 10 fr.
Moutons. — Amenés et vendlus, 4,000. 1rs

qualité, 11 fr. 40; 2e qualité, 10 fr. 10; 3e qualité,"

fr. Prix extrêmes : de 7 fr. à 11 fr. 80..
Porcs. - Amenés et vendus, 790. Ire qua¬lité, 8 fr. 72; 2e qualité, 8 fr. 58; 3e qualité,"

fr. 42. Prix extrêmes : de 7 fr. 86 à 8 fr. 86.
Le marché d'aujourd'hui, remplaçant celui

d'hier, était fort mal approvisionné, et la com¬
mission ne s'étant pas réunie, les affaires se
sont traitées aux cours officiels du marché
précédent.

nOURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. — Le 2 mal, change sur 1Londres 28 39 % à 28 44 %; Espagne, 121 3/4à 123 3/4. Hollande, 242 à 246; Italie, 791/4 à 811/4;New-York, 603 % à 608 %; Suisse, 121 % à 123Danemark. 149 % à lo3 %; Suède, 161 à 163;Norvège, 155 à 159; Argentine, 265 à 269; Bruxel¬les, 91 % à 96 %.
Madrid, 81 65; Barcelone, 81 80; Lisbonne, 790;
BOURSES ETRANGERES. - Change sutParis ;

Buenos-Ayres (or), 51 9/16; Rlo-de-Jaîielro.14 3/32; Valparaiso, 10 19/32.

y

y

y
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Mitai iuitérablo, imitant l'OR à s'y i
Mouvement de haute précision 10 rubis

GARANT110 ANS SUR BULLETIN

Pour Hommes, fr» Garçonnets
Dames. PRIX ; — Fillettes

fabriquée dans nos ateliers de Morteau
Joindregfcnontant à la commande, plus 1 fr.pourport
Envoi A'fliumGénéral illustré cont. 0.2 5 en timbres

ANCIENS ETABLI BENOIT,
Pétolat frères et Anguenot, propriétaires»

à la Grande-Viotte, BESANÇON (Doube)
(Usines à Besançon, Morteau, Vlllers-le-Lac)

Maurice BLANCHARD est toujours ache.
teur vins en fûts ou réservoirs vendeurs,
paiement comptant. Petit Bercy, Paris,

Les Directeur, { S,', ^îmoUlLHOU
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OUÉRISON ^HERNIE! Peut-on se GUÉRIR

HERNIES
juou-auuu B10I.IUU3 un sa nouvelle
ourativelierniaire laquellesupprime
J-cee gênants, fait disparaître les
Séserve de l'INTEHVENTION

;lin îxvwilGHCALE et redonne force et santé.
Bas à oarices. — Ceintures abdominales,

témartii* poer le déplacement des organes.
—, |es nombreuses attestations, nous

Villeneuve-sur-Lot, le 4 avril 1919.
\ avoir^pôrté différente banda-> métoodes ^iwuragé, Je dm suis adressé à 1IH8TITU

HEMtiATRE. Depuis ce jOTr.Je
i*wne hernie énorme qui m affligeait ae
uis de longues années, et vous autorise
prtflWr mon ca*.^ ; ^CAnRÈRE. »
égalisé par M. le Commissaire dé police.)

«,ort, dimanche 4 mai, hôt. des Etrangers.
La Rochelle, 5 mai, hôtel du Commerce.
Hamac, mardi 6 mai, hôtel de France.
Wfort, mercredi 7 mai, hôtel des Etrangers.
Hochefort, Jeudi 8 mai, hôtel de France,
'onzac, vendredi 9 mai, hôtel de France,
'ignac, samedi 10 mai, hôtel Dumas,
jen. dimanche 11 mai, hôtel Jasmin.

. JRDEAUX, 11 mai, hôtel du Centre, rue
du Temple.

Castillon, lundi 12 mai, hôtel Boule-d'Or.
Libourne, mardi 13 mai, hôtel de France.
Monpont, mêler. 14 mai, hôtel Puits-d'Or.
Angoulême, jeudi 15 mai, h. des 3-Piliers.
.Wexon, vendredi 16 mai, hôtel Bourdeix.
Guéret, samedi 17 mai, hôtel Central.

Vos COUPONSpayer

X

A DOMÏCIIjB
8 commissions, sans dérangements, sans erreurs, par

COOPÉRATION FINANCIÈRE
COMMERCIALE ET INDUSTRIELLE

20. Rue Choron, PARIS (9*)
Renseignements et Bulletin gratuit» eur fltwnrfl

|MaK PEAU .VICESm SAISII <Sns' ®ar^P®8» eczémas,démangeaisons, sont g|Témablement guéris par la POMMADE ANTJ-OARTREUSE. et lej

lBKSi,vRÉGIîNÈnoE' ,PURIFIE et FORTIFIE le sangI Ph'-Normale. r. Ste-Cathe-ine, 164. Bordeaux.ett'"P.v"

Compagnie d'importations directes, square
Mu Champ-de-Mars, 3, Paris, demande repré¬
sentants actifs pour visiter clientèle gros
épicerie, droguerie.

CHUTES DE MATRICES
REINS FLOTTANTS /

DÉPLACEMENT des ORGANES ♦
OUI °n,Peul se guérir sans avoir recours

.1 h, 1 opération souvent néfaste, nonpar elle-même, mais par ses suites.
V°F Qui souffrez, n'attendez pas qu'ilsoit trop tard, I étranglement nerniaire pro¬

mue la mort en quelques heures dans dessouffrances atroces, et cet étranglementpeut se produire dès l'apparition de la her¬nie, sans qu'aucun malaise particulier aitannoncé son imminence.
Hernieux, songez que votre infirmité estpour vous un danger de mort permanent,quelle vous affaiblit et fera de vous unimpotent à bref délai.

donc pas plus longtemps. Laméthode du célèbre spécialiste HITTEL, deParis, sans gêne aucune, sans rien chan¬
ger à vos habitudes, fait immédiatement dis¬paraître votre infirmité et en assure la
guérison définitive, comme le prouve l'at¬testation suivante :

« J'étais atteint d'une hernie grosse comme
le poing, qui menaçait de s'étrangler. Je
me suis confié à M. HITTEL, qui m'en a
radicalement guéri, en un mois, sans au¬
cune souffrance et sans interrompre mon
travail. Je tiens à lui donner ce témoignage
public de ma reconnaissance.— COUSSET,
boucher, 23, rue Grande-Horloge, Agen. »
N'hésitez donc pas plus longtemps quand

votre vie est en danger, et venez consulter
M. HITTEL à :
Parentis-en-Born, vendredi 9 mai et samedi
10 mai, hôtel Dupis.

Rovan, dim. 11 mai, hôtel du Commerce.
Castillon, lundi 12 mal, h1 de la Boule-d'Or.
Libourne, mardi 13 mai, hôtel de France.
Coutras, mercredi 14 mai, hôtel de la Paix.
Villandraut, jeudi 15 mai. hôtel du Pont.
Langon, vendredi 16 mai, hôtel Maura
Bazas, samedi 17 mai, hôtel du Lion-d Or.
BORDEAUX, dim. 18, h1 Moderne, 7, r. Buffon.
Depuis la gueïre, bureaux à BREST, 45,

rue du Château.

. SAVEZ-VOUS
! ENFONCER»

SI ous

Économisez vos Gbanssnres
en les ressemelant
vous-mêmes &veo

SMELDUR
|en cuir chromé Imperméable

plus solide
que le meilleur cuir.

Bureaux : 158, Rue Lafayette, Parie (10*)
Renvoi gratis et franco du catalogue l

Les Particularités de la Voiture André Citroën

Agent général pour le Sud-Ouest :
A. VIGNEAU, 10 bis, rue Vauban, Bordeaux

Tout le monde parle de la Citroën, et
presque personne ne la connaît encore.
D'une importante étude de notre éml-
nent confrère. M. Baudry de Saunier,
nous extrayons les renseignements sui¬
vants, qui intéresseront certainement
nos lecteurs ;

La Citroën, c'est le type de l'automobile
qu'attendait l'après - guerre I De l'automobi¬
le qui répond à tous les besoins et obéit à
toutes les mains I Un médecin l'achète pour
visiter, aussi bien qu'un industriel pour ses
affaires; une femme la mène aussi brillam¬
ment que le fait un professionnel; tout mé¬
nage aisé peut l'avoir dans sa remise pour
ses emplettes, pour ses relations, pour son
plaisir, pour cette « villégiature conden¬
sée » qu'est le tourisme l
Quelles sont ses caractéristiques î En mé¬

canique, les vertus sont attachées les unes
aux autres comme les grâces, nous allons
le voir.
La voiture générale, en effet, doit être

«économique». Tel est l'axiome initial.
Or, pour qu'elle soit économique, il faut

qu'elle soit légère; ainsi_ seront réduites les
consommations d'essence et de pneumati¬
ques, qui toutes deux et pour une grosse
part sont fonction du poids.
Mais, pour qu'elle soit légère, n'est-il pas

indispensable qu'elle soit simple t Les châs¬
sis pesants sont toujours complexes. Ici, tou¬tes les commandes de mécanisme ,se font
par des tiges directes, sans renvoi; les le¬viers de frein et de vitesse sont plantés droit
sur la boîte, etc.
Economique, parce que légère; légère,

parce que simple.
N'est-elle solide aussi parce que simple ïM cle La Pallice, l'incomparable philoso¬phe que personne n'a jamais pu contredire,nous apprendrait que moins une automobile

renferme d'organes, moins on a de chances
a en yoir défaillir. On pourrait ajouter quedes pièces ramassées sur elles-mêmes, liéesen bloc, présentent aux chocs et à la tré¬
pidation une résistance beaucoup plus cer¬taine que des organes isolés.
La Citroën est donc solide parce qu'elleest simple. Or puisqu'elle est solide, elle estéconomique. Et le cycle de ses vertus se

ferme sur cet adjectif qui l'avait ouvert.Si nous l'analysons, nous trouvons qu'elleest constituée en somme par un châssis sur
lequel-repose un bloc-moteur. Et c'est tout.
Le reste n'est q-u'accessoires de commodité.
Le châssis proprement dit affecte la forme

d'un trapèze indéformable : U n'est pas de
dénivellation du terrain qui puisse tordre
un des longerons. Les ressorts qui le sus¬
pendent sur les essieux ont la particularité
de ne comporter aucune jumelle : suppres¬
sion, par conséquent, de points de graissage
et d'usure.
Les roues sont en tôle d'acier, à voile plein ;

suppression des longs nettoyages de rayons,
suppression du rechâtrage. De plus, elles
sont amovibles : suppression de l'odieuse
opération de la réfection d'un pneumatique
sur la route ; quatre écrous à manœuvrer, et
l'on repart.
La direction est à gauche : ce n'est pas là

I un simple mode ; dans un pays où les voitu-
' res se croisent sur leur droite et se dépassent
sur leur gauche, il est logique, il est indis¬

pensable, que le siège du conducteur soit à
gauche, puisqu'en cette situation il voit
mieux sa roule. Par suite, suppression de
nombre d'accidente, suppression aussi des

Ensemble du Châssis André CITROËN 1919
type 10 chevaux

(puissance effective 18 chevaux).
A.Manivelle.'— B. Radiateur. — C. Dynamo tenant
chargée la batterie. — D. Moteur. — E. Carburateur.
— F. Magnéto. — G. Bloc-moteur (vitesses). —
H. Ensemble des pédales de frein, d'accélération, de

N. Arbre commandant le frein arrière. — O. Tambour
de frein. — P. Pont arrière (différentiel).

tringleries qui jadis unissaient les leviers
de vitesse et de frein aux organes qu'us
commandaient ; les leviers sont plantés direc¬
tement sur la boîte, de vitesses.
Sur le châssis ainsi monté est fixé, tenant

par trois points, le bloc-moteur, c ést-a-dire
la masse, complètement close, complètement
indifférente aux chocs, à l'eau et à la pous¬
sière, des pièces en mouvement du moteur,
de l'embrayage et des changements de vi¬
tesse. Le bloc-moteur a les apparences d'un,
minuscule sous-marin, sur les flancs duquel
apparaissent quelques organes que la main
du conducteur peut avoir à visiter : magné¬
to, carburateur, etc.
Deux de ces appareils retiendront surtout

notre attention parce que plus nouveaux
pour le public. L'un (en G) est la dynamo,
que le moteur fait constamment tourner :
elle n'a d'autre rôle, mais très important,
que de débiter sans arrêt le courant élec¬
trique nécessaire à la pleine charge de la
batterie d'accumulateurs située sous le châs¬
sis de la voiture. C'-e^t cette batterie qui, le
crépuscule veniu,, fournit aux lanternes et
aux phares la lumière qui éclaire la route,
■^l'intérieur de la voiture, qui, au besoin, ali¬
mente une chaufferette. C'est elle enfin qui
fournit au démarreur l'énergie nécessaire
au lancement du moteiur.
Car le démarreur est le second des appa¬

reils nouveaux que je tiens à signaler. Ins¬
tallé en I sur le flanc dToit de la boîte de
vitesse, il n'est autre chose qu'un robuste
petit motpur électrique qui, automatique¬
ment, embraye avec le moteur de la voiture
pour le mettre en route, et se débraye quand
1-e d-épart est obtenu. Voilà un dispositif qui
amènera à l'automobile toutes les femmes I
Appuyez sur une pédale, sans descendre de
la voiture- : le moteur est lancé.
Il est évidemment impossible de donner,

en quelques lignes, une description complè¬
te des particularités heureuses, toutes dé¬
cidées pair l'expérience, sur la route même,
qui font de la Citroën une voiture essentiel¬
lement pratique. Je ne puis en donner par
des exemples rapides qu'un simple aperçu.
Voiture rapide (65 kilomètres à l'heure

en prise directe), elle me semble avoir pou;r
caractéristique majeure l'économie. Econo¬
mie de consommation (7 à 8 litres d'essen¬
ce aux 100 kilomètres et 250 grammes d'hui¬
le). Economie d'entretien, car un spécialis¬
te ici serait dépense de luxe. Economie su¬
périeure de temps, car une automobile fidèle
allonge la vie des hommes en raccourcis¬
sant les distances qui les séparent.
Les premières voitures de l'immense série

qu'affronte M. André Citroën v-ont sortir,
qui en deux places, qui en quatre, qui en
petit véhicule de livrai-son. Leur allure et
leur tenu-e répondent en tous points aux
espérances qu'avait fait naître leur an¬
nonce.
Elles so-nt nées d'une conception qui ef¬

fare beaucoup de nos routiniers, qui susci¬
te même de terribles colères, en n-otre pays
inhabité encore à l'audace industrielle. Le
temps nous apprendra que ce fût là le pre
mier grand geste de la renaissance de notre
industrie. Nous devons le'saluer de la main
et de tout notre cœur.

BAUDRY de SAUNIER.

HERNIE
MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS

Ce bandage guérit fa hernie.
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligés de

hernies, furent guéris grâce à la méthode ration¬
nelle et ouretivn du célèbre «péemliRt"
jEn voici d'ailleurs une preuve :
Monsieur GLASER, 24-2-19

Je souffrais de plus en plus d'une hernie
double volumineuse; j'affirme que seul vo¬
tre appareil sans ressort m'a donné le sou¬
lagement que je n'osais plus espérer. La ra¬
pide amélioration que j ai obtenue en peu
de temps m'a donné la certitude d'être bien¬
tôt guéri. Je vous autorise à publier ma
lettre. Remercîments.

M. FORT Joseph, au Cassana, commune
de St-Sauveur, par Pauillac (Gironde).

Le uanaageaeM. J. glaser.63, js° beoastopol,Paris, est absolument sans ressort, il maintient
les hernies les plus fortes et les plus anciennes,
les réduit et les fait disparaître. Dans un but
humanitaire, l'essai en est fait gratuitement.
Allez tous voir cet émineut nraticien h r.

Lesparre, 4, de 10 h. 1/2 à 3 h., h1 Lion-d'Or.
Jarnac, 5 mai. jusqu'à 3 h., hôtel de France.
Barbezieux, 6, jusq. 2 h. 1/2, hôt. Boule-d'Or.
Périgueux, 7 et 8 mai, hôt. des Messageries.
Ribérac, 9 mai, hôtel de France.
Cognac, 10 mai, hôtel de Londres.
Chalais, 11 mai, hôtel de la Paix.
Confoiens, 12, à partir de 11 h,, h1 de Vienne.
Ruffec, 13 mai, hôtel de France.
Angoulême, 14 et 15 mai, hôtel des Postes.
BORDEAUX, 16 et 17 mai, hôtel Moderne,
7, rue Buffon, près le cours de Tourny.
L'éminent aide de M. Glaser recevra éga¬

lement à :

Poitiers, 3 et 4 mai, hôtel du Palais.
Loudun, 5 mai, hôtel de la Poste.
Civray, 6 mai. hôtel de France.
Niort, 7, à partir de 10 h. 30, h1 de fa Brèche.
Bressuire, 8 mai. hôtel de France.
Neuville-de-Poitou, 9 mai, hôtel Renault.
Chef-Boutonne, 10 mai, hôt. du Commerce.
Melle, 11 mai, hôtel des Voyageurs.
La Roche-sur-Yon, 12 mal, hot. de l'Europe.
Tulle, 13 mai, hôtel Moderne.
Brochure franco sur demande. Ceintures

ventrières p' déplacements de tous organes.

[PALAIS DU MOBILIER30 et 32, Rue du Mirail, 30 et 32
NOUVELLE RÉOUVERTURE

Demandes montres
"* bijoux et orr bvrbrib

1G.TRIBAUDEAUWi BESANÇON
c;. j.r. Prix. 25 Médaille! d'Or au Concourt

Am Vfthsp.ruattire. FRANCO TARIF ILLUSTRÉ

%

HYALOMIEL
Gelée à base de Glycérine et de Miel anglais.
SANS RIVAL pour la PEAU
G* Tube2f25.6art'. HYALINE,S?,FtPolaonnlirt,Parle.

HERNIE
Chutes de Matrice*

La dernière méthode Noël DEMEURE
l'habile Spécialiste Herniaire de Paris,
celle qui obtient les meilleurs résultats di
le domaine expérimental du traitement u

Hernies, la seule qui procure sans gène ,

interruption de travail un soulagement U
médiat, la guérison ou la contention "
nitïve des Hernies et Descentes les
grosses et les plus anciennes, comme
prouve cette attestation s'ajoutant aux
creuses guôrisons obtenues :
27 février 1919.— Monsieur, après avo

suivi pendant quelques mois la METHOÉ
Noël DEMEURE, ma hernie, volumineuse
vieille de quatorze ans, a complètement dis¬
paru Votre reconnaissant, A. GILLIS, rus
Colonne, AGEN (Lot-et-Garonne).
Nous avons la ferme oonviction d'être

les à nos lecteurs en leur conseillant ae
vre en toute confiance la Mothodo ou un
Spécialiste, si connue et si appréciée dans
notre région, visitée depuis plusieurs an«*
liées, et où son renom grandit chaque Jorar.i
HERNIEUX I profitez du passage, à : v

Pons, dimanche 4 mai, hôtel de BoTdeau»-'
Saintes, lundi 5, hôtel des Messageries.
Barbezieux, mardi 6, hôtel Bo-ule-dOr.
Niort, mercredi 7 mai, hôtel de la Brèooe,
Rochefort, jeudi 8 mai, hôtel de France.
Jonzac, vendredi 9 mai, hôtel de l'Ecu.
Bergerac, samedi 10 mai, Grand-Hôtel.
Périgueux, dimanche 11, hôtel Messageries.:
Castiilon-s.-Dordogne, le 12, hôt. Boule-d'Oc.1
Ruffec, mardi 13 mai, hôtel de France.
Parthenay, merBredi 14 mai, h1 Tranchant.
Angoulême, jeudi 16, hôt. des Trois-Pilierfc'
Libourne, vendredi 16, hôtel de France.
Cognac, samedi 17 mai, hôtel de Londres.
Montendre, dim. 18, hôt. du Bœuf-Couronnet
BORDEAUX, lundi 19 mai, hôtel du Centrer
8, rue du Temple.
Un Collaborateur, éminent spécialiste, re*

cevra également à :
Tarbes, jeudi 8 mai, hôtel du Commeroe.
Lectoure, vendredi 9 mai, hôtel de France.
Auch, samedi 17 mai, Central Hôtel.
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS.'

ftogléglisse Pectorale L.B.%
au 80UDR0I

y Essayer ces petites Pastilles j ck boite
C'est les adopter. {90 centimes!

|j Exiger sur la bande de la Boîte la \§L Signature L. B. en vert.
XfiSBSH DANS LES PHARMACIESI

FAI
lâ^c'est le premier pas-dans l

/SUPPR»
itas.crises nerveuses |
NYAU PhWrllUH
la voie de le guérison

-

i
EN VENTE
PARTOUT

EN BOITES

MÉTALLIQUES

TRICAI- est le Meilleur Déjeuner Sucré et le Plus Exquis Reconstituant Alimentaire.

BABY TRICAL est l'Aliment Idéal des Enfants, Celui qu'ils Prennent Toujours avec Plaisir.
EWITOII 0,FtAïïiaUÏ^P d'un DÉJEUBJER. à toute personne qui nous adressera.

l'en-tête de ce journal à la date de ce jour.
Usines Modèles : 73, Avenue de Neuilly, Seine• « Téléphone Wagram 92=94

MALADIES DE LA FEMME
LE FieMOiWAE

Sur 100 Femmes, il y en a 90 qui sont atteintes de
Tumeurs, Polypes, Fibromes et autres engorgements,
qui gênent plus ou moins la menstruation et qui ex¬

pliquent les Hémorragies et les
Pertes presque continuelles aux¬
quelles elles sont sujettes. La FEM¬
ME se préoccupe peu d'abord de
ces Inconvénients, puis tout à coup
le ventre commence à grossir et
les malaises redoublent. Le FI¬
BROME se développe peu à peu,
il pèse sur les organes intérieurs,
occasionne des douleurs au bas-
ventre et aux reins. La malade

s'affaiblit et des pertes abqndantes la forcent à s'ali¬
ter presque contmue'lement.
N~VÏ TC 17 A IDE1 ">h toutes ces malheureuses 11L#UJl< rAit\.Ili ; faut dire et redire: Faites
une cure avec la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez be¬
soin de recourir à une opération dangereuse. N'hési¬
tez pas, car il y va de votre santé, et sachez bien que
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée de
plantes spéciales sans aucun poison; elle est faite
exprès pour guérir toutes les Maladies intérieures
de la Femme: Mêtrites, Fibromes, Hém.crnnies, Per¬
tes blanches. Règles irrégulières et douloureuses,
Troubles de la Circulation du Sang, Accidents du
RETOUR D'AGE, Etourdissements, Chaleurs, Va¬
peurs, Congestions, Varices, Phlébites.
Il est bon de faire chaque jour des injections avec

l'HYGIÉNITINE des DAMES (2 fr. 25 la boîte, ajouter
0 fr. 30 par boîte pour l'impôt)..
La Jouvence de l'Abbé Soury, 5 fr. le flacon dans

toutes pharmacies: 5 fr. 60 franco gare. Les 4 flacons
franco contre mandat-poste 20 fr. adressé Pharmacie
Mao. DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt.

1 Bien exiger la Véritable JODVENGE de l'Abbé Soury ^j avec la Signature Mag. DUMONTIER j
(Notice contenant renseignements gratis)

Aflfl fr. récompense si je loueZUU pour fin juin 2 appartem.
complets 2 à 3,000 fr., ou un ap¬
partement ou belle échoppe
1,000 à 1,500 fr. p. ménages bour-
geols. Indiq. 88, c. d'Aquitaine.

AVIS AUX TAILLEURS
Gros stock chine noir. Maison
Eugène BEAUMIER, 16, rue de
la Cour-des-Aides, 16, Bordeaux.

COMMANDITAIRE demandépour extension d'affaire par
négociant ayant garanties im¬
mobilières. — Pas d'aléas. —

■Ecr. BONNET, Ag. Havas, Bdx.

AUTO de Dion à vendre, 10 HP,6 places. GAYSSET, château
de la Gare, à BEGLES (Giriej,

y ne homme 14/15 ans demandép. courses et petits travaux bu-
reau; 18, cours d'Alsace, 18, Bdx.
.■Tonnelier dd« répar. et chais. Ec.
(I Gaysset, chât. la Gare, Bègles

DEM. place jardinier. Boireau, àEsset, par la Brousse (Ch.-I.).

ON DEMANDE& dtérbau;
bur. présenté par parents. Adres-
se : S. B. I. E., 19, rue Marengo.
MARCHANDISES pour Brest pr
IH voilier français. Pour tous
Renseignements, s'adresser à M.
Henri FERRIERE, courtier mari¬
time, 9, place Richelieu, 9, Bdx.
tïôi
îf n

■ILIERS prendraient charge¬
ment pour Passages-côtes du

Mord-Belgique ou Bordeaux-cô¬
tes du Nord - Belgique. S'adres:

M. Th. COLOMBIER, 1, rue
:sprit-des-Lols, 1, à Bordeaux.
lu en chai rouge L.-Gne, 9 àlll 9 V4, 115 fr.; dito Portugal,
à 11 h, 1301; blo Gde.lOo env.1501
nu. Hargouet, 9, r. La Brède.

CARBURE;
Demander prix â

de calcium
, : : DISPONIBLE : :

r prix â Bellouard &C",
Y, rue des Menuts Bordeaux.

POUDRERIE NATIONALE
DE SAINT-MEDARD

VENTE DE ROIS provenant
de l'abatage et débitag;e de pinsdes Landes, à la Providence, li¬
gne de Sainte - Hélène à Mar-
gaux, sur soumissions cache¬
tées. à remettre avant le
10 mai 1919.
BOURREES par lots de 1,000.
FAISSONNATS par lots de 100.
BILLONS DIVERS par lots de

10 tonnes.
POTEAUX DE MINES par lots

de 10 tonnes.
POTEAUX TELEGRAPHIQUES

par lots de 50.
Quantités importantes. Con¬

sulter le cahier des charges : à
la poudrerie de Saint-Médard.
à là Raffinerie de Bordeaux (14.
rue Fondaudège), au parc de
Sainte-Hélène.
Ecrire pour renseignements

complémentaires au directeur
de la poudrerie de St-Médard.

Réparations Autos
GUILLOT, 61, r. de Tauzia, Bx.

ACHAT A GROS PRIX
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 11, cours d'Albret.

POMMES (marc) pr boisson, 10kil. franco contre mandat 15'.
RAZAT, Castillonnès (Lot-et-G.).
leunc dessinateur - métreur re-
«I cherche empl. d= bureau, étu¬
des ou sur chantiers. B. réf. Ecr.
Baraton, 147, r. Sto-Catherine, Bx

I FOURNITURES WWB
S CLAUDEDUPOUY
» MtCAMIClLU.AS. R.THIAC. W EH

Iufres^GRF-
battent depuis 87 ans,swe économie et efficacité,
IDM, MILDEW, INSECTES
Allées d'Orléans, Bordeaux

PAR WAGON

.FIBRE DE BOIS
tons les* emballages fruits

v et primeurs
7» rue Lentillac, JBordeaux.

Demandez prix.

TENTES - BACHES
dwTi ' LOCATION :

THMET
HURES.BORDER):

B ftNDBE£,SlKir,X.'
fi «gTémont et de rapport, à Ste-
«fola'brdu ?tade bor-

jUg, rue Sainte-Catherine, Bdx.
S0 MOTEURS-DYNAMOS

de suite, groupes
^az strfrfii ï"rbil)e6. moteurs■s? Aéba?^o^?ur,nitures ûiver-
itlons dH Z 'poatlon, répa-
istallatlon industriels.

un
JCoutras, Cubzac. Prix ^t disnort[tions. Ec. Rosnl, Ag H^st

Spécialité deBoyaux
pour

la Charcuterie
Importation directe

Marchandise toujours disponible
G.LDSSEA0D, 138,cours de Bayonoe

BORDEAUX
MACHINE A ECRre FRANÇAISE
VIROTYP

Poids, 450 gr. Prix depuis 75 fr.
Dépôt et vente à Bordeaux

36, rue du Pont-de-la-Mousque

SULFATE de CUIVRE
(MACCLESFIELD)

et 1"» marques anglaises.
J. DASSY, importateur,

15, rue du Chal-des-Farines, Bx.

Al Ml» Propriété meubléeLUUCIl à Blanquefort. Adr.
BALGUERXE, à Blanquefort.
principal clerc demds à l'étude
de Me Audouin, notro, Auch.

ON DEMANDE virons bou¬
levards Caudéran ou Bouscat,
jolie villa ou maison conforta¬
ble avec jardin. Ecr. avec ren¬
seignements détaillés à Hinder,
Ag. Havas, Gr.-Théâtre, Bordx.

Achats à bon prix
vestiaires, chaussures, meubles,etc. J. Sauvage, 10, r. de Belfort.
nu DEMANDE jeunes gens 13
vil à 15 ans pour en faire des
apprentis verriers. — Ces en¬
fants sont à la charge entière
de l'usine et arrivent rapide¬
ment à une grosse situation. Ec.
PELAS, Condat - Bersac (Dord.).

PLUSde PILESde sonneries • électriques
avec le FERR1X fonclionnant sur

courant Alternatif d» lumière. Ches
0r««J^Êlectriciens- Notice francoTMNSFORBMtU» FIBBIX, Valroie, NICE
nu demande à louer fin mai,

appartement 4 pièces ouéchoppe qu'on achèterait au be¬
soin. Ecr. Quolov, Ag. Havas, B*

Etude de M" ROBINE, notaire,
131, cours Viçtor-llugo, 131.

ME IITIC ch. not., Bx, mercr. 7ÏErJ I £ mai, 1 h. 30 s 1° mai¬
son av. jard. à Bègles, rue de
la Mairie, 2, angle r. Léon-Gam-
betta, louée 1,000'. M. à p. 19,000'
?» maison av. jard., à Bègles,
rue de la Mairie, 4, louée 660'. M.
à p. 5,000'; 3° et maison av. jar¬
din, devant et derrière, à Bègles,
rueide la Mairie, 12, louée 1,200'.
M. à P. 15,000'.

menuisiers, charrons
limeurs, selliers

garnisseurs, toliers
sont demandés GARAGE

LAPOR1E et FILS) et C'a, 9, bou¬
levard Carnot, 9, à TOULOUSE.

HUILES et SAVONS
Expédits Immédiates par post*.
D. Schiano-Barre Marseille

ATTEMTinii! vendez vos« S i LU b BU ri bouteilles
avant la baisse

Bouteilles bordelaises
litres, Champagne, minérales,
etc., achetées au plushaut cours.
Prise à domicile dans les 24 heu¬
res. Ecrire ou s'adresser DONY,
8, rue du Peuge, 8, Bordeaux.

SYPHSLSS
(Guérison contrôlée).

VN&! 1 i !ll Clinique WASSERMAN'i
yUf nU? 2ÉU me Vital-Caries. Bx

ECOULEMENTS
RETRECISSEMENTS Traitement en 1 séance

ISftNDAGESI|à ressort, 5f; sans ressort, 10f.|
ÎAS à varices!
belle qualité, depuis 5'.

SCEINTURÈS. depuis?'
IBAKITIE. c.d'Alsace,83. Bordai

MIEUX, MEILLEUR MARCHÉ
8AUL1ÈRE, Fabricant

53, rue Porte-Di jeaux, Bordeaux
FABRIQUE riches parapluies,

en.cas. ombrelles, cannes
Grande SPÊCI^LlTÉde manches corne
d'Irlande et ivoire - Articles Anglais
ATTENTION ! J'ACHETE^

CHER LÊva*«s, Musique, Kitoiso-
thèques tous genres. Paye Pa¬
pier au poids, 15 francs Ses
IOO kilos. LU SANS - PlKSilL,
JOURDE lQ. r. Dufldur-Dubergier Bx

Malades abandonnés
Demandez guérison à l'Abbé, MAZEL

rue Agathoise, 30, Toulouse

A N RI AIQ 1 fr- Par leçon surMIHULMlO place et p* correspeo.fccole 20, cs de la Somme, Bordeaux
grands portraits
. Pose directe ou d après photo&* ILOBiiAIV, 14 rue i^auphïne Bx
SfllîE EMME lre cl- reC- pensmOfiUE. Mme <; SABOURÉAU.
Consult. 95, r. Porte-Dijeaux, Bx.

herbte ireci., MlleQrlUL CHATAGNAUD, 47, r. S1'-Cathe^ne. Bx. rep. pens. Consult.

SAGE-FEMME S;,Uî?U
charge enfants mais° seule. Pas
d'enseigne, jardin, Mm® Ulaverie,
ALLÉES DAMOUR, 39
9A r.C-VEMMElrecl.,bon. pens'oa
smwtdep. 90'. Mme Clisson, 114,
chem. Doumerc, Bx-St-Augustin

MOBILIERS
ÉLÉGANTS

Maison principale à Paris
SUCCURSALE DE BORDEAUX

33, cours de Tourny, 33
occasions

INTROUVABLES AILLEURS
Provenant de séquestres, sai¬
sies, yentesjudiciaires et veadues
bien au-dessous «le leur valeur

AfiUfiT vestiaire, linge, meu-
nuiranl bles, or, argenterie,
etc., reconnaiss. du M'-de-Piété.
PETIT, 29, pl. Pey-Berland, Bx.

OOGHST-A.O ★ ★ ★

LA RUCHE
C. LA VIGNE, représentant

33, rue Chevalier, 33, Bordeaux

CilTAII I CC TOU8 genresrUIAILLEO suis acheteur.
ANDRES, 246, rue d'Ornano, Bx.

PRETS SUR IMMEUBLES
signatures, toutes garanties.
18, rue Condlllac, 18, Bordeaux,

MACHINES A ECRIRE
de toutes marques, neuves et
d'occasion. Rubans, Carbone. Ré¬
parations. American Typewriter
Supplies, 3, r. de Marivaux,Paris

ACHATCOMPTANT
de valeurs austro - hongroises,
bulgares, turques, russes, ainsi

que titres cotés ou non.

Avances immédiates sur Titres
ANDRE, 16, rue des Trois-Conlls.

TRANSPORTS
Bordeaux, Marseille, Gênes,
par canaux, Toulouse, Carcas-
sonne, Béziers, Cette, Beaucaire.
R. GATAU, r. Gasp.-Philippe, 30

DEM. enyir. Bx fem. confianceveiller dame malade, faire
un peu ménage, achat marché.
Très sér. références dem. S'ad.
Teyssonneau. 2, r. Roquelaure.

MENAGE demandé, valet etfemme de chambre, ville l'hi¬
ver, campagne l'été. Bonnes ré¬
férences exigées. — Concierge,
6 bis, rue du Temple, 6 bis, Bdx.
Joufflet de forge à v. Labadie,

ISO, r. Ste-Catherine (2e étage)

ADJUDICATION chambre
des Notaires de Bordeaux, rue
Mably, n° 6, le mercredi 7 mai
1919, à 14 heures, d'une proprie¬
te, sise à Saint-Médard-en-Jal-
les, quartier d'Issac, dénommée
« LE DEUIL », comp. château,
bâtiments d'exploitation, garen¬
ne, vivier, terres diverses, oont.
27 hectares, 94 ares, 85 centiares.
Mise à prix : 14,000 francs.
Pour renseignements, s'adres¬

ser à M" PUYO, notaire à Bor¬
deaux, détenteur du cahier
des charges.
Etude de M* PEYRELONGUE,
avoué, 11, cours de Tournon.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 20 mai 1919, à 13 h. :
1° Maison et remise attenante, à
Bordeaux, rue Montfaucon, 75.
M. à p., 6,000 fr. ; 2" Maison à
Bordeaux, rue Ste-Croix, 80. M.
à p., 5,000 fr. ; 3o Echoppe, cour et
chai, à Bordeaux, r. Jules-Steeg,
37. M. à p., 3,000 fr.; 4° Echoppe
et jardin, à Bordeaux, r. de Prei-
gnac, 27. M. à p., 2,000 fr.; 5«
Echoppe et jardin, à Bordeaux,
rue de Preignac, 29. M. à p.,
2,000 fr. Etude M® Larré, av. col.
Etude de M» CHATEAU, avoué,

à Pau, 23, rue Tran.

ifEMYE à l'audience des criées
VkivIL du Tribunal civil de
Pau. Adjudication fixée au ven¬
dredi 16 mai 1919, à 14 heures, de
divers immeubles sis à Pau, 23,
rue Lespy. Mise à prix, 40,000 fr.
Pour tous renseignements, s'a¬

dresser à M" Chateau et Réglât,
avoués à Pau.

Bureau des Domaines de Bordeaux
44, rue du Tondu, 41.

VENTE
de voitures et autre

matériel

Le vendredi 16 mai, à 9 heures,
et, s'il y a lieu, le même jour à
14 heures, au magasin général,
quai de Queyries, il sera procé¬
dé par le receveur des domaines
à la vente aux enchères publi¬
ques de :

15 voitures de réquisition
à 4 roues.
85 voitures de réquisition

à 2 roues.
Et d'autre matériel militaire.
Au comptant, 5 % en sus.

Le receveur des domaines,
MOLIËRAC

Bureau desWmàines de Bordeaux
44, rue du Tondu, 44.

VENTE
de materiel hors service

•Le mercredi 14 mai 1919, à dix
heures, aux magasins du servi¬
ce des vivres de la place de Bor¬
deaux, 11, rue Beck, il sera pro¬
cédé par le receveur des domai¬
nes à la vente aux enchères pu¬
bliques de materiel hors de
service, bottes en métal, objets
en fonte et en jute.
Au comptant, 5 % en sus.

Le receveur des domaines,
MOLIËRAC

BUREAU des DOMAINES
DE SAINT-PORCHAIRE

VENTE
de 6 chevaux

et de 4 juments poulinières
disponibles par suite de la ré¬
duction des effectifs du 118» ré¬
giment d'artillerie lourde, le
mardi 13 mai 1919, à li heures,
à Pont-l'Abbé, place du Champ-
do-Foire.
Pour les conditions de la ven¬

te et l'exercice du droit de prio¬
rité, consulter l'affiche.
Au comptant, 5 % en sus.

QA A ENGORE BAISSÉ
Figues de Bougie, le postal 10
kilos, 20 fr.

Figues Calamata (Grèce), le pos¬
tal 10 k., 16 fr.

Figues Cozensa extra surchoix,
le postal 10 k., 26 fr.

Dattes 'Dégla muscades, le pos¬
tal 10 k„ 20 fr.

Dattes Dégla muscades, le pos¬
tal 5 kilos, 11 fr.

Raisins secs de Corinthe, le pos¬
tal sac 10 k., 19 fr.

Amandes décortiquées, le postal
sac 10 k., 38 fr.

Amandes coque tendre, le pos¬
tal sac 10 k., 26 fr.

Savon extra pur 72 %, le pos¬
ta! 10 k„ 30 fr.

Marmelade pommes pur sucre,
la boite de 6 k., 24 fr.
Expédition franco domicile

contre mandat-poste adressé à
M. GHARBI, 19. rue de la Répu-
blique, 19, MARSEILLE.

VENTE PUBLIQUE
Il sera vendu, le lundi 5 mai

1919 et Jours suivants's'il y a
Heu, 87, quai de Paludate, dans
les chais des Etablissements RI¬
CHARD et MULLER, en liqui¬
dation, un stock important de
vins en fûts et en bouteilles de
divers crus et années, de la Gi¬
ronde, et de spiritueux.
Ministère : Pierre MOREAU,

courtier assermenté.
Dispositifs : 87, quai de Palu¬

date et 53, cours Martinique.

AiiENDRE cam. Panhard 800 k.B avec remorque 1,500 k.,
5,000 fr. Carrosserie-landaulet,
conduite intérieure, 350 francs;
37, rue Saint-Rémi, 37, ■ Bordx.
ÎÔUSSEUX prix avantageux".
Ec. MOURLË, Ag. Havas, BxM

Av. industrie pour prix du ma¬tériel, bén. 10 %; prix 7,000 fr.
Ec. DOURD, Agence Havas, Bx.

Av. Darracq 12-14 HP 1912, et: d'autres bonnes occasions. —

TOURILLON, 251, r. Judaïque, B*

Acheteur poney attelé ton.neau ou charrette anglaise.
Ecr. OQUER, Agence Havas, Bx.

Demandez dans tous les Kiosques, Salles des Dépêches
et Bibliothèques des Gares

lia Semaine île ilorileaiax
Donnant, cette semaine l'Interview de EVI1110 Tariol-

Baugé, la reine de l'Opérette française, les programmes
officiels du Français-Lyrique (Opéras), Apollo-Théâ-
tre (Opérettes), Théâtre des Bouffes (Saison Comédie),
La Semaine de la Bordelaise et les Billets-Primes
valables pour les trois Théâtres.
Demandez LA SEMAINE DE BORDEAUX

Paraît tous les Samedis matins

LES CAPSULES

•L AIRE*
guérissent toujours sûrement et rapidement

BLENMOI^ëmGBE =
PROSTATITE.O YSTITE, Rétrécissements, ele
La Boîte : 5 fr. 75: les 3 Boîtes : 16 fr. (impôt compris)

DEPOT : Pharmacie BOUSQUET
Smnt^Gatherine.^JSOKDEAUX

MALADIES du SANG
RHUMATISMES NÉVRALGIES
ECZÉMAS ^35 «1 ARTHRITISME

Traitement tous les matins
ANALYSES X>TT SANG

CLINIQUES DE BORDEAUX, ÎO, rue Margaux, 10

CHARPENTIERS
ferrailleurs p. béton armé, ma¬
nœuvres, jeunes garçons dem«s.
Bon salaire. Entreprise VIALLA,
Chantiers de la Gironde, Bordx.
lUtACHINÉ typo en blanc raisin
Hl parf. état à vend. Pierres li-
thos occ. — Ecrire MARCOUX,
villa « Bengaline », à PESSAC.

Suis acheteur auto, conduiteInt., 4 pl., 10-12 HP, b. état.
Indiquer époque et pr. JEAN,
Bureau AIvA, Bordeaux.

uatedici occasion ca-nlftlCniE.1. ff,, restau¬
rant, suis acheteur. Ecrire
Marcel IlOUQUES, PREIGNAC.

v. échop. et mais., cave, eau,
gaz, j. Ec. Goetbel, Ag. Havas.A

ÀlîPAPlIAtl On demande àMnunuriUn louer à l'année,
vide de préférence, on achète¬
rait même au besoin, villa con¬
fortable avec jardin, sur la pla¬
ge. Adresser offres avec tous
renseignements à MIRFA, Agen¬
ce Havas, Bondeaux.

CAMION AUTOMOBILE
deux tonnes et demie, assurant
actuellement service régulier, à
vendre, par suitè remplacement
par camion puissant. Ecrire
TOYER, Agence Havas, Bordx.
MAISON meublée à louèr, con-IIIfort moderne. Ecrire DA-
MIER, Agence Havas, Bordeaux.

50,000 bies sirop pur sucre etfruits, livrais, minim. 10,000
WiM, payable départ Paris, 5'50
la bout., port en mus. BOREL,
57° rég. d'inf,, à LIBOURNE. G"e.

A céder machines et petit Ate¬lier de sandalier, rue Eves-
cot, 14, La Rochelle (Ch. Infér.).

b., 14 ans, con' bicycl., dem.
— » 20, cours Chapeau-Rouge.

Mariage. Vve 50 a., rent. 8,000'JY.'.épous. M. dist., fonct. ou retr.
Lalannc, 169, rue Ste-Catherine.

Occasion. A vendro lit bambou,sommier, matelas, 200 francs.
Lit cage et matelas, 70 francs;
armoire, 30 francs, 48, rue de
Tauzia, 2e étage.

On dem. à acheter d'occas. han¬gar do 15 m. de long sur 5 à
5 m. 50 de large. Faire offre à
M. Robert, l'ers, Sàrlat (Dord).

I fille sach. t. b. coudre llnge-■ rie fine d<M° 221, rue Turenne.

Dames encaisseuses avec cau¬tionnement demandées Agen-
ce Crédit, 2, pl. Rohan, 4 à 6 h.

Bromurîeurs et retoucheursexpérimentés demandés Pho¬
to Lafont, 75, rue Ste-Catherine.

COUTELLERIE
6, place Saint-Pierre, Bordeaux.
M. Saubusse, démobilisé, a rou¬
vert son magasin. Prix avant.
Fabrication d inclseurs à vigne.

Iessinateur A. et M. fer. études,trav. Ec. Pourle, Ag. Havas,B*

Camion à ohevaux, suis ache-teur. Ecr. Ourdy, Ag. Havas.

A ceder comm. vins gros, de-ml-gros. Installation moder¬
ne. Affaire exception. Ecrire
BON, Agence Hayas, Bordeaux.

AU Routières «Guimard» etW.aAveling», camion 6 ton¬
nes «Purrey». WEBER, 11 bis.
rue Gare, Bordeaux.

Av. 2 maisons libres près Parc7 et 10 pièces, jard. S'adr. 60,
rue du Chalet, 60, à Caudéran.

ENFANT présenté par parentsdem. place p. bar. Jean R/ieu,
58, rue de Belfort, 58, Bordeaux.

A ceder t4-caveau Chartreuse.Ec. REDOS, Ag. Havas, Bdx.

Recherches, enquetes,surveillances, éléments
p. divorce, missions à l'étran¬
ger. Mme lomon, détective, 74, r.
du Loup, 74. Visible de 14 à 17 h.

flN I)EMd° ménage homme etUli femme pour élevage dansporcherie, bons gages. Pour ren-
soigts éc. Neulin, Ag. Havas, Bx.
Dactylo dd», 10, y, Çast.-d'Auros
AU DEMANtio équipe abatteursUl* chênes et scieurs traverses.
Travail de longue durée. Adres¬
ser offres à directeur Scierie mé¬
canique, à Houeilles (Lot-et-G.)

2° IUIC M"» Duco a vendu s.«ÏÏIO comestib., 129, rte de
Toulouse, à M. Landa. Opp. reç.
route Toulouse, 251 (T^lence).
Très sérieux, demande à affer¬mer grande propriété, tout de
suite. Ec. Bordy, Ag. Havas, Bx.

AV. maison 10 p°°s, eau, gaz,élect. Ec. Ilvet, Ag. Havas, Bx

Desire louer 3/4 pièces pr bu¬reaux entre Salinières et P'°-
Caillaux. Ec. Ilantet, Havas, Bx
jî&i dem. p. livrer marchand!-«H ses jn° hm° 15a.env.Ec.Sois,Ag. Havas, Bx, en Indiq. prêt.

Jeune homme de 13 à 15 ansdemandé par grande adminis¬
tration pour courses intérieu¬
res dans les bureaux. — Ecrire
AUDEY, Agence Havas, Bordx,

DACTYLO capable demandéepar maison spiritueux. Dé¬
butantes s'abstenir. — Ecrire :
EQUKR, Agence Havas, Bordx.

Ch. à louer juill. ou oct. mais)ou app. vide 7 pièces. — Ecr.
PAUL, Agence Havas, Bordx.

TRANSPORTS
Lyon-Bordeaux par camions au¬tomobiles. Départ 6 mai, 4 ton¬
nes disponibles. — Ecrire GAR-
NOL, Agence Havas, Bordeaux.

CAMIONNETTE
(châssis pour) 12 HP, 4 cylin¬
dres, parfait état mécanique.
GIRAUD, 143, rue du Palais-
Gallien, 143, à Bordeaux.

AUTO de DION
7-9 HP, torpédo, 2 places, tous ac¬
cessoires, état neuf. GIRAUD,143, rue du Palais-Galiien. Bdx.

BACHES A VENDRE
vTrès bonne occasion
qualité extra forte. — Ecrire :
DOZIN, Agence Havas, Bordx.

PIANO A VENDRE
Bonne occasion

marque connue. S'adresser de
1 à 3 heures, EPICERIE AN-
GLAISE, 19, quai des Chartrons.

AV. yacht 6°>50 dérive Guédon.Ec. RIVET, Agence Havas, B*
uis acheteur crin végétal. Ecr.
KURNET, Agence Havas Bdx.

AU belle cheminée ancienne,w • pu-r style L. XV, gde vah
artistique. Ecr. Ilaron, A'g. Ha-
vas Bordx. Marchands s'absten.

Démobilisé, brevet supérieurconnaissant anglais, compta¬bilité, demande emploi. Ecrire •
Bérard, Agence Havas Bordx.

Pots de resine et zincs à viEcrire : Conis, Ag. Havas Bdx

EMBALLAGES
meubles et divers poux la Fran¬ce et l'exportation. LATOUR,». rus Leyteire, 5, Bordeaux.
Couvreurs, ardoisiers demani"
b.payés.Eo.Jéraud,Havas Bx.

OU ùem- fem. de ch. sachanttravailler. Bonnes référen-ces. Ecr. Golin, Ag. Havas Bdx.

Ponette à v., seule ou attel., tr.jol. p. dame. 41, rue Laharpe.

Meubles dlv. à v., lits, arm., pia-no, etc. 50, rte Médoc, Bouscat

AU tour à bois, accessoires■ ■ et renvoi. 26, rue Eugè-
ne-Olibert, 26, TALENCE.

A «I camion 2 tonT Decauvillo* ■ bâché, parfait état.

AV. Moto Peugeot 2 oyl. 1914, ét.neuf. Tastet, 4, r. Luckner, B*

BUREAU des DOMAINES
DE BORDEAUX

44, rue du Tondu, 44

Vente de jambons et lards
Le samedi 10 mai 1919, à neuf

heures, quai Deschamps, et le
môme jour, à quatorze heures,
5 et 7, rue Arago, il sera procédé
à la vente aux enchères publi¬
ques de:
G02 caisses de jambons, pesant

net environ 660 quintaux.
1,597 caisses de lards, pesant net

environ 1,800 quintaux.
1,425 caisses épaules, pesant net

environ 370 quintaux, et
58 caisses Camberlant, pesant

net environ 117 quintaux.
Au comptant, 5 % en sus.

Le Receveur aes Domaines,
MOLIERAC.

AV. r. Judaïque, maison libre,2 appart. de 5 pièces chacun,
eau, gaz, électricité, jardin. —

Prix : 45,000 fr. S'adr. Bur. AKA
MAISON pr. boul. Wilson, 6 p.,
«M à v. Px 14,600'. S'er Bur. AKA

Cauderan, près tram, maison4 pc°£ ayt coûté 17,000 fr., jar¬
din 600™, arbr. fruit. Px 10,000 fr.
S'adr. Bur. aka, Galerie-Bord.

A 18 kil. de Bordx, jolie propr.agrém. et rapport, 4 h™, mai¬
son confortab., 10 p°°°. Px 45,000'.
S'adr. Bur. aka, Galerie-Bord.

PROPRIETE ligne Cadillac, 12kil. de Bordx, superbe châ¬
teau confort, vastes dépend.,
60 h"" en vigne, terres, prairies,
bois, parc. Gros revenus. Prix :

300,000'. S'ad. Bur. AKA, Gal.-B°°

BAR-RESTAUR. MEUBLÉ sur
— quai à céd., 3 salles, 20 ch.
Loyer 2,500 fr. Rec. 400 fr. p. j. P*
25,000'. S'ad. Bur. AKA, Gal.-Bre

Entreprise de chauffage cen¬tral, tôlerie, plomberie, à céd.
ap. décès. Aft. 40,000'. Bén. 10,000.
S'ad. Bur. AKA, 12, Gal.-BorcI,

ARCACHON. Confiserie â céd.à 2,000 fr., px du matériel,
c. départ. S'adr. Bureau AKA.

2° AVIS. Vvo Cartier a venduson fonds, 36, r. Poyenne, à
M. Chivaley. Opposit. Bur. AKA

dad„destaurant à céder,SSrlSI 31 nie de la Cour-des-Ai-
des, 8 : 6,000 francs. S'y adresser.
fl llfft For<l 1914, 4 pi., ét. neuf;

Lorraine 2 cyl., beau
landaulet p. taxi, prêt à rouler.
Pressé. BERTIIOUMIEU, rue de
Bordeaux, à Villeneuve-sur-Lot.

AV moto 4 hp. — AUTIER,
Saint-Ciers-d'Abzac.

Disposant 50,000 francs, re¬cherche fonds de commerce
plein rapport, sans connaissan¬
ces spéciales. Ecrire M. PIERRE,
50, rue Gambetta, BIARRITZ.

Forgerons, chaudronniers surfer et ajusteurs demandés
Fr. Malvezin, chem. du Colom¬
bier, Parc-Bordelais, Caudéran.

Travaux a la tache et enrégie à exécuter dans la ré¬
gion de Luchotn. Embauche im¬
médiate par équipes constituées.
S'adresser à la SOCIETE GENE¬
RALE D'ENTREPRISE,à Luchon

ON DEMANDE
à louer vaste local ou hangar,
de préférence quartier Bastide.
Ecrire ; DEVOS, 5. rue Foy, Bdx.
AIITftQ Mécanicien mett. aunti I Uu point, ferait réparât,
chez particulier. Travail soigné
garanti. Ecrire : Gauthier, rue
de la République, 52, Talence.

Ficelles vignes, pois. 3 fr. lekilo, 12, rue de Cadaujac, Bx.

Taussat-les-rains. - Beauchâlet à vendre. S'adr. à M°
LABAT, notaire à Audenge.

Portefeuille de represen¬tant, importante maison li¬
quides à céder. Ecr. J. Pereira,
rue de Ruat, 3, Bordeaux.

Fabrique chaussures, 25,rue Permentade, demande •
graveur, fraiseur Mackay, cou-
seur Blacke et ouvrières sans
connaissance spéciale.

HUISSIER. — Bonne étude à cé¬der, titulaire décédé à la
guerre. S'adresser étude CAL-
LIER, à Dax (Landes).

Docteur rouzeau-fromaget.Médecin. — Accouchements.
Hôtel du Palais, SAINTES.

PANTOUFLES. Représentants,voyageurs demandés. Réfé¬
rences premier ordre exigées.Affaires importantes. — Henri
LANEGRETIE, Coutras (Girto).

ON dem. jeune homme p. faire
courses. 20, rue de Gulenne

OU I)LMde ouvrières cassageVII noix, travail facile p. fillet-tes et f°»» âgées ; 68, r.Tra versière.
Topinambours extra, semence et
bétail. — Boudet, 86, r. d'Arès.

• IOLIE VOITURE angl. état neuf** a v.; 67, c. Journu-Auber. Bx.

Av. voitures boghey 4 pl., grJderby 4 pl. état neuf. S'adr.zz4, cours de la Marne, Bordx.
EM. bon. ouvrières taileuses.M. Rétoré, 1, .Piliers - Tutelle.

D
AUTO

On dd« b» retoucheurs en noir.CORBAT, 21, rue Servandoni.
Château modne 75 h™ en Loire-I.
Erblay, 4, pl. Commercer Nantes
anglais. Leçons partlcul. par
•» corresp. B. Rollmer, 15, rue
Brochant, Paris. Méth. rapide.

Recompense a qui procureraappart. 6 pièces vides Bordx.
ATELIER, 11, r. J.-J.-Rousseau.

CANOT à moteur 4 cylindresCouach à vendre ch. Bossuet,Arcachon ; yawl mixte 12 t°°».

in rouge, 125 fr. l'h° nu. — J.
GAbLY, 81, r. de la Course.

HP> 2 Pl. et sp., mod.
1914, à y., 17, rue Clare.

AUTO C0«Pé. HP, modèle"u » V récent, à v. 17, r. Clare.
révision». certif. d étud. 13, r. Cruchlnet

lehéterais vélo occ. h»» (iino 3
r' 1 "stal. March. s'abstenir'

fi vendre bon cheval à deux
HFNT À Lfi £e SAINT-LAU-RENT, â Saint-Gervals (Gir<i°)
'Trb^l,' ^anC' f°°- et, chût. Rosiers-Bellevue lrcaGraves, SOULKAU, Grad"lnan.

at>p' vide 4 Pièces
°." environs Parc,caudéran. Ecrire MATON, 2 bis.rue du Château - Trompette, 2.'

Masseuse est demandée p» tral-HItemt. Ecr. MoncHet, Havas Bx

4j°r A if 10 Eps Roussel ont ven-
I nVSu du R oom°e de bou¬
teilles, 81, rue de Tauzia, aux
époux Lizan. Opposition, 173,
rue Sainte-Catherine, Bordeaux.
UNION DES PROPRIETAIRES.

<Scr AlfIC M- Condemine a ven-S nïlO du son fonds de pen¬
sion de famille, rue IIonoré-Tes-
sier, 14, aux ép1 Guérin. Oppos.
173, rue Sainte-Catherine, Bdx.
UNION DES PROPRIETAIRES.

2<j AVIQ Epoux Boireau ontnvlO vendu leur bouche¬
rie, 32, rue Huguerie, Bx. à M.
Day. Opp. 173, r. Ste-Catherine,
UNION DES PROPRIETAIRES

20 AUIC Epoux Bagilet ontnVIO vendu leur meublé,
5, rue Pilet, Bdx, à MH° Artlga.
Opposit. 173, rue Ste-Catherine,
UNION DES PROPRIETAIRES

2~A~WiQ Epoux Germain ontKbio vendu leur bar et ar¬
ticles fumeurs, r. Denfert-Roche-
reau, 142, à Bègles, aux ép» Bagi¬
let. Opp. 173, r. Ste-Catherine,
UNION DES PROPRIETAIRES

2° A llie M- Aspect a vendu sonntflu atelier de menuiserie
57, r. du Loup, Bx, aux ép» Sé-
guinel. Opp. 173, r. Ste-Catherine
UNION DES PROPRIETAIRES

23 suie Epoux Fur ont venduMB80 leur épicerie, r. Ber-
trand-de-Goth, 108, à M. Fourton.
Opposit-, 173, rue Ste-Catherine,
UNION DES PROPRIETAIRES

A VENDRE casse décès, machi¬ne à tricoter rectiligne état
neuf, jauge 7, très pratique p»
tous travaux bonneterie. S'ad.
Mmeyveuirthuron, r.Pallas,Bazas

AUTOS. Suis ach. de 8 à 12 HP.2 et 4 places. Pressé. Guille-
bot, 27, rue Martrou, Rochefo-rt.

Propr. rap., agrém. mon bourg.10 p., dép., 4,500m vigne, bord,
riv. Dordogne, gare g4° 11g. Paris
et Bx, b. vue, 15,000 fr. 1t. des
ag. MURAT, Le Coux (Dord.).
1UTO Lion-Peugeot 9 HP à ven-
l d.re, 53, q. Paludate, Bordx.

BBENISTES demandés. S'adr.NADAUD, Monpont (Dord.).

TRANSPORTS
par camion - auto Bordeaux et
banlieue. S'ad. 108, rue Malbec.

M Jean GARNUNG, â Lubec-■ Audenge, ne répond pas des
dettes de sa femme, Marie Lafon

Auto à vendre, F. N., 10-12 HP,limousine, état de marche. —

DANTES, Andernos (Gironde).
Dd«oa p. ouvr. et appr. tailleusss
payées, 109, r. de Belfort, Bdx.

Machine à vapeur à vendre, %-fixe Veyer-Richmond 10 HP tr.
b. ét. Ec. Bonat, Montbron (Cht°)

Av. matériel menuiserie, val.env. 1,400'. S'ad. Mmo Bour-
dolle, 22, rue du Palais, Cognac.

Av. landaulet Peugeot 16 ch.;14, r. Emile - Fourcand, Bdx.

Atelier forge serrurerie etmais, habitation, b. situation,à v. S'adr. E. Brun, Rions, Gdo.
joudriers demandés. LACLA-
VERE(Fernand),barr.Benauge

A VENDRE 2 mules landaises uans, 2 charrettes, 1 diable;44, route du Médoc, 41, Bouscat.

piANO à y., px modérés; 14, ch.
Sacré-Cœur, pr. Parc Bord.
ARÇON 13 à 14 ans demandé,
pharmacie, 1, rue Bourse, Bx.
v. poney lm36, 8 ans, doux,

--pour dame, avec voiture, b.
prix; 10. rue Ducau, 10, Bordx.
A
nu DEM. louer maison campa-
wligné, vide, 3 ou 4 pièces. Ecri-
re RODEUIL, Ag. Havas, Bordx.
AU DEM4° représentants visi-
Wli tant épiciers et parfumeurs
CORBAT, 31, rue Servandoni, B»

MÉCANICIENNE "
demdse, 5s, rue de la Devise, 58.

Épiciers, envoyez ■ nous voscommandes au plus tôt si v.
voulez vendre le meilleur char¬
bon de bois de chêne en poches
pour vente au détail à 0 fr. 70.
SAHBRUL. Pont - de. - la - Maye.
MAPHTALINE en boules, fûtsH 100 k. envir. logé 2,80 le k. cG°
remb. Port dû. Postal 10 k. cg°
remb. 32'. Postal 5 k. r'ro remb.
18'. Ec. LEGA, Agence Havas, Bx

Rhum Martinique authent. 40°,le litre 13,50, ti-lltre 7 fr. nu,
t» droits compris. Champagnes,
vins fins, liqueurs de marques.
l'union, 63, r. Fondaudège, Bx.

A VENDRE maison ù Taille-bourg, rez-de-chaussée, pre¬
mier étage, grenier, 8 p., servi-
tudes et jardin attenant. S'adr.
M° DURAND, notr°, Taillebourg.
R fiTo hôtel meublé centre, en-ESMn coigr°, à céder t. de suite,
c. maladie. Vraie situât. :ï saisir.

Charcuterie à céder près les Ca¬pucins. Affaire rare à saisir,
Lamothe, 221. r. Ste-Catherine,

A IfiEMSliîi? très J°,io 83110 3M WX™ UsiE manger Louis
XVI acajou, bronzé; salle à
manger ehêno et chambre neu¬
ves. — S'adresser : 21 et 23,
rue Teulère, 21 et 23, Bordeaux.
!U Marcelin PROPIN Fils Jeu-
Iiïi ne, en famille Joseph, ne
répond pas des dettes con¬
tractées par sa femme, née
Marie- Georgette HEUGAS.

LANDAIS habit, chef-l. cantondemandé en association. Ecr.
PELLAC, Agence Havas, Bordx

|\j| DEM. ouvriers charpentiers
Un 34. rue Jules-Steeg. S'y pré¬
senter pour embauche, matin 7&
ftli DEMANDE bonne à t. faire
wW sach. coudre, écrire; 18 à
30 ans; boulev. Caudéran. 23.

Pointeur surv. énerg.,sér., feraitmag. exp. f"° de paie, se dépl.
Ecr. CAPET, Agence Havas, Bx.

Av. tours à barres, revol., mo¬teurs électr. continu 15 HP
et 2 IIP. _ LAPADU, 34, rue
du Marais, 34, à Bordeaux.

2° AlflG M. Chèze a vendu sonMVIO meublé, 14, r. Charl.-
Marionneau.à Mme Frechou.Opp.
Au Négociateur, 66, r. la Devise.

Briqueterie (ancienne).ay. 3 h""terre ù brique (occas.), 12,000'.
Transports et camionnage dansHautes-Pyrénées. P»; 12,000 fr.
OEPTEUIt électrique (Landes).Oku Gros bénéfices. P» 175,000t.
Le Négociateur, 66, r. ia Devise.
fil Y Bars. Cafés, Epiceries,UalUIA Restt», Hôtels, Divers.

Au Négociateur, 66, rue la Devise

Scieries, outils à bois
Locos, batteuses. Achat et vente.
L. Marboutin, Marmande (L.-G.).
Le lundi, café Tortonj, Bordx.

Chaul'P 30 a. dd° place autos oucamions.Ec.Quetem,Havas Bx
A ijp| ABC mutilé jambe, de-MnUUMIO mande situation
commerce, administration, ban-
que. Instruction et références
sérieuses; habité trois ans An¬
gleterre. Se déplacerait. Ecrire :
PONIS, Agence Havas Bordx.

MAlQnM VINS Chartrons de-InMIOUn mande jeune sténo¬
dactylo expérimentée. Ecrire :
LUIGOT, Agence Havas, Bordx.

H angar ou échoppe mauv. ét. s8
acheteur. Ec. Katy, Havas Bx

1°° liom. cherche ctiamb. meub.Px mod. Ecr. Oujin, Havas Bx
Jnfant d<M p. courses. Gouais-
- Lanos, avoué, r. Margaux, 22.

aafiDJfipE Employé 30 ans dé-fianîalMUk sire union aveo
d"8 ou j°° veuve. Très sér. Rien
des ag. Ec. Nadel, Ag. Havas Bx.

ON DEMANDE ouvrières
brodeuses à la ipain et au mé-
tler, 82, rue Judaïque, Bordx.

Belle chambre style à v.. march.s'abst. Ec. Janil, Ag.Havas Bx

Ali couvertures mi-laine. Ec.■ • Lanslt, Ag. Havas Bordx.

Vendre salon coiffure, 2,000 fr.rec. p. mois, ou magasin avec
long bail. Ec. Rinc, Havas Bdx.

A VlENMF peyte et «rendeswlUliunt gabares. Pazino,
31, rue Mexico, CAUDERAN.

J'achèterai echoppe double oumaison à 1°» étage libre, envi¬
rons boulevd Talence (intérieur
ou extérieur ville). — Ecrire :
FOtSSAC, rue de Brach, 87, Bdx.

Bois de chauffage à v. Déligna¬ge et billons. 75' la ton. à do-
micile. Dufour, oh. d'Arès, 141.

Alhambra. On dd° un souffleur.S'y adresser de 3 h. à 5 h.
P6I désire louer dans TalenceWSi pour l'été 2 chambres et
cuisine meublées avec jardin.
Ecrire à M™ Claverie, sage-fem-
ina au Bouscat. Pressé.

A 13 moto anglaise DOUGLAS,B» débrayage 2 vitesses, état
neuf, marche parfaite. Pressé.
Intermédiaires s'abstenir. MU¬
RIEL, Barsao (Gironde).

RFNA8II T 12 HP. parf. état.nGftnULI coupé, 9,500 fr.
Carross»'» land» 11m» et d. phaét.très bon état. 4, rue Luckner.

Garage levasseur. biar.RITZ. — A vendre sur offre :
carrosseries, châssis occasion,
outillage, matériel, ferraille,

Av. jolie salle à manger de sty-le. S'ad. 64, rue Fieffé, Bdx.

AV. jument américn°, px mod.,ch. Anbarède-Fort, Caudéran

Hommes de chai
demandés. S'adresser TURPIN80, cours Balguerie, 86, Bordx.

Employé droguerie demanîdé. SPECTRE SOLAIRE. Bdx.
■ EÇON3 PRATIQUES de portll-«- gais par professeur expéri¬menté. Leçons d'essai gratuites.Ecr. Lonty, Ag. Havas Bordx.

Bon coiffeur demandepour Club des offleiers nmérl-pains, hôt. cle Nice. S'y adresser.

B'^k^OHHSE 8 barriques soledem<M°. Antoune, Le Bouscat.

48r AU1C M. Miooine, 16 bis. r.'
9 nBBwde la Trésorerie, y. s.;
bar aux ép» Laffargue. Opp. rcç.
Agence Tourny, 4, r. Huguerie.

1er AlfIC M. Crabos vend sonnVIO bar, 29, c. Gambetta,
Talence, à M. Paysas. Opp. reç.'
Agence Tourny, 4, r. Huguerie.

BAB-RESTALUANr pK cenwPrix : 40,000 fr.
ta rap akt divers à ced„I ABnll bén. 500 p. m. P» 12,000.'
lÉUSiPERIE à oéd- loyer i.OOO.'urlbCnlC long bail. P» 4,000..
Agence Tourny, 4^ r. HuguerieJ

OÏARD

EIPHEQ extra, cabas disponi"riUUEu bles, prix avantagé
PARP9IREC 1.000 ton., flottt*}umibUDEO px avantageux!
Ec. Rolin, 51, c. Victor-Hugo, Bx-j
Consommez tou¬
jours la célèbre
marque cognac
Agence-dépôt pour la Gironde 1'
49, rue Bouquière, Bordeaux.

Charcutier demande commise6, route du Médoc, Bouscat.'

Ancien voyageur, démobtiwsé, demande représenter mai-'
sons produits alimentaires, con¬
fiserie ou liqueurs, pour Bord®
et la région. Ecrire à M. Vidal,
15, rue du Cerf-Volant, 15, Bdx,

Beau tonneau caoutchouté,6 places, belle carrosserie, £
vendre. — Ecr. j. castagnie"
52, cours Georges-Clemenceau,
ACHET. AUTO 12 HP, torpédoiou limousine, bonne marque.
Indiquer prix à PROT, postfi
restante Bordeaux-Saint-Projet,
COMPTABLE tr. expérimenté,avec exc. réf., demandé piimp. agence assurances. Ad. ouuet renselgn. Sinan, Ag.Havas,Bx.
A CEDER superbe stock maro.quinerie luxe; lampes 500 boul
gies, 110 volts, 1/2 watt. GROSO
Soledad, av. Victoria, Biarritz.-
'HERMOMETRES médicaux pi

- l'exportation. Très bas prix 1116, cours d'Alsace, 116, BordxJ
Achat cuisinières usagées da60 à i». Ec. Aullac, Havas, B»i

Famille honn., dév. p. damaâgée. Ec. Quers, Ag. Havas, b*

Autos à vendre
Panhard 15 IIP sans soupape».T1° type 30926; torpédo 6 place»de Dion, 2 cyl., 2 pl., 1913. GaraJ
K» 34, r. Huguerie, Bx. Tél. 41-9c|
IFVLoeli©s

à petits pois et pour emballage»,)Fils jute. Stocks dispon. mellî!
prix. R. BRUN ET O, 6, rue du'Pont-de-la-Mousque. BORDEAUX'
BUREAU , DOMAINES

de La Brède (Gironde).Le mercredi 7 mai 1919, à 9 he»>-
res 'A, sur la place de la HallaJ
à La Brède, il sera procédé pa«le receveur des Domaines à 1»Jvente aux enchères publiques.)
pour diminution d'effectife, d»25 chevaux de toutes catégories/]
provenant du 18e esoadron dt#train. ™
Pour le droit de priorité et aukltrès conditions, consulter les a*,fiches. '
Au comptant, et 8 % en sus..

BUREAU des DOMAINES
DE PODEN9AC

Le 6 mai 1919, à 13 heures, àh
Podensac, vente par le receveurf;des Domaines de 25 CHEVAUXPprovenu de l'armée amérlcainêT]Pour les conditions et T'exer-Iclce du droit de priorité, 00*:sulter l'affiche.

CHEVAUX FBAT?tmJTI
Langon, ont reçu samedi grconvoi chevaux gros trait (
deux Ans, bretons, percher<
garantis d'attelage; receviluiicli nouveau gTand con
écuries hôtel du « Lion - d't

CHEVAUX
tous genres, tous prix, quelque»Wons trotteurs. Ecurie Chevaw

■■ >W«jfilage, 7, rue Lafon, Bdx-]

i



Grands DEWACHTER Rue Sainte-Catherine
Bordeaux

COSTUMES-HOMES
Beaux Tissus,
façon soignée,

coupe élégante
Nos Séries Réclame à

Voir à nos ETALAGES nos Vitrines spéciales de COSTUMES snr Mesure

PHARMACIE DES GALERIES
Bandages A cassate £ 6', 8', fO',
étressorts.... ( F5, £5 et 30'
Ceintures élastiques.. 8, fO, W etc*
Corsets élastiques.30, 35,45' et»
Bais à varices 8,10,12' eto.
Appareils pour chute* de matrices,
varices, varicoeèles, hydrocèles.

Cabinet spécial pour hommes et
femmes.

/Grande variété d'appareils au* prix
les plus réduits.

PHOSPHO- BEEF
au goût délicieux. La bouteille g( »

PASTILLES PARA
(Toux, Rhume) 1 franc.

Potion KALil, guériion de la
Toux très rapide . 2' u
IODOMORHUOL

Dépuratjt tonique. - Prix 3 francs
CRÈME, FLOROSE 1'25Idéal de la Beauté (p.porte) 4<55

J. VACHER.
85 et 87, rue Sainte-Catherine

Nouvelle Découverte française
Ifl llIliBa (Pommade)

il iH S«érit Eozéma,i vwv ESa Démangeaisons
et toutes Affections de la Peau.
La boîte, l'50. Par poste, l'80
AGAR-AGAR, le kll. 14'
CAMOMILLE, le kll. 9t

DJ LOTION CAPELIABégéniratenr des rtereiu. L« tlacoa 3' 50

200150 95
e COSTUMES d'Enfants.

A SAINT-
83, 84, 88, rne Sainte-Catherine (placeSaint-Projet)

JEAN-BART
9'95, 5 '95,

et CLOCHES
i< 45, 2' 95 et

0LD EflGLftflD

Sensationnels: COLS linon ajourés, toutes teintes. Le col 1' 75
Les trois 5' >»

Grand Choix de COLS "« tulle sôutachés. blan£ gf 95
LAYETTES : Robes, Douillettes, toilette!, de baptême. Cor-
sages nansonk et piqué, Corsets, Cache-!tIaillots, etc.

— * ^ -

concurrence.

CATALOGUE
gratis

tur demanda

DE BORDEAUX
TAILLEUR DE I- ORDRE

G. FAUX AND SON, ENflLISH TAILOR, 114, cours d'Alsace-et-Lorraiue, Bordeaux

Costumes sur mesures pour Messieurs et Jeunes Gens

Tcoupe motkrnes Notre Exclusif Réclame
SÉRIE DE LUXE - FAÇON GRAND TAILLEUR - EXCEPTIONNEL

IMPERMEABLES
CAOUTCHOUCS ANGLAIS ET GABARDINES
Tous les modèles pour Dames, Messieurs et Enfants

LA PLUS IMPORTANTE SPÉCIALITÉ

HOUVEUIS-GALERIES

A.

BORDEAUX LUNDI 5 MAI 1919 BORDEAUX

RE COMMUNION

4
v*

À
■m

-f

w. jolies TOILETTES Vu—t1®0?,
mousseline anglaise belle qualité, garnies
plis, entre-deux et broderies. w

La toilette éi, »

MECCETI C édition nouvelle, gravures
lil 8OO L LO noires variées, tranche dorée,
couverture en belle toile, ornements J[f«y n
or. Livré en étui, le missel *#• f U

PflDCCTÇ p'communiantes, beau coutilbUnoClO satin blanc avec jarre- pfQp
telles. Le corset 0 39

Choix sans précèdent de GRAVURES riches
et ordinaires et PLAQUETTES-SOUVENIR.
CIERGES unis et façonnés de toutes tailles.

IIIDû^Q ^ communiantes en nansouk«lUiUllO fin, volant orné entre- f t%f «
deux et dentelle. Le jupon | £ "

PU ADCl CTC monture aroent, pierres
uslArlLLELIO taillées, foutes ^fgtp
nuances. En écrin, S.SO et y «9y

Voir au Rayon de Lingerie nos choix impor¬
tants de Parures, Chemises et Pantalons,
Ceintures, Couronnes, Aumonlères der¬
nières nouveautés.

SAUTOIRS ^.coa!mé:\r »
PU Al HCC montre giletières etUIiAIRlO gentleman, argent é ftf .

contrôlé, depuis.... IO » et | £,AAQT|| M rç communion 3 pièces pourbUO 1 U IIS Lu garçonnets, belle serge ma¬
rine ou noire nouveaux genres, Kfjf y.
revers soie. Le costume, ©S'et 0 u '

Grand ^rnAllltC or et argent
choix de I?|I18JA|LLlO contrôlé.

rnCTIliflirC communion genre Améri-uUv! UlLO cain, serge marine, col et
plastron ottoman blanc, modèles g*
riches. Le costume lIp "

BOURSES arIVicson!r61é 25f »

MONTRES
En écrin 00

BRASSARDS fam'0~^SMee; 4f60 M n MTD CC argent p' garçonnets, valeur171U 11 1 IIlO réelle 45fr. Arf
En écrin / qjw '

Nota t Ces articles seront mis en vente au
RAYON DE BIJOUTERIE.

mniIFUniDC lr* communion batiste et
KV1UUu81UIbI5 linon fil, broderies Ma¬
dère, Vosges etValenciennes, dentelles bre¬
tonnes, jolies nouveautés. Prix divers.

Miççri Q des Vertus Chrétiennes, édi-IIIdOvlLO tion riche, gravures noires,
tranche or, 448 pages, couverture forme
Louis XV, cuir écrasé, ornements "gfnn
or. Livré en boîte, le missel # (JU

D fî D CÇ COUTURE,mousseline laine pékin,nUDCa marine, nattier et noir blanc et en
serge marine et noire.

En serge, 8S^ ® | En mousseline, 7S* »

D £T J f* S2 fH D£ lainette, garnis batiste unie.
rCmilUinO se fait en marine et Af*«
noir blanc. Le peignoir ff o||

PARRDI&SAIOnilC voile toutes nuances
bUIViumAloUno et noir et crêpe de
Chine, tout dernier genre.

En voile, 12'60 ' MVEn crêpe de Chine, 42' »

2 modèles I SIDAMO tussor soie ornés plisJUrUflO et jours, et en toile
soie toutes nuances mode. A g*f »Le jupon £. O

Jolies rnPMrC nouvelles en picot et
_ I U HIII lO tagal picot, toutes nuan¬
ces mode et noir.

Le jupon 1180
rnCTSIMSTC sur mesures pour messieursuUo I Ulsl LO et jeunes gens, belle drape¬
rie anglaise. 1Btûf

Exceptionnel, le costume lOv

PAÇniIFTTFQ anglaises 8 côtes pouruA^iJUlI 8 hommes et jeunes gens,
draps fantaisie, toutes tailles. f^CALa casquette 3 QU

EAU DE COLOGNE
LARTIGUE.
Litre 1/2 litre 1 /4 litre Grand flacon

12' » 8 75 8 75 2 10

GRANDE EXPOSITION de nos SOIERIES et LAINAGES

^Séries p0NG£E gerie et doublures,
toutes nuances mode. n fn n1" série, largeur 60 c/m. Le mètre u £U

2' série, largeur 90 c/m. Le mètre, 8 85
DAIII CTTC et merveilleux cou-r fil f.LL I II leurs très belle qualité,
choix incomparable de nuances nou¬
velles. largeur 49 c/m. a :n_

Le mètre 4 00
Horj cours Çfl IF R IFÇ rickes couleurs
costumes élégants, Rieuse, Gabardine
sole, Crêpe Beaumont, Crêpe de Menthe
et autres nouveautés, largeur flAf
100 et 110 c/m. Le mètre £. 0 "

F D E D fl N Directoire pour costumes etunLlUrt chemisettes, jolis coloris
nouveaux et noir, larg' 95 c/m. rf. n

Le mètre y y

pDCDniS cr®P® genre crêpe de Chine,
UilCru fil pour toilettes élégantes,
nuances très nouvelles, largeur Af ,,

100 c/m. Le mètre a »
CU A 5ITIIMF écru véritable tussor,
OnHll I URU tr. belle qualité, recom¬
mandée pour costumes et lin- nff>n
gerie, largeur 85 c/m. Le mètre, gjj OU
cm ICMMC laine et soie tour toilettestULItHnC élégantes, jolies nuances
nouvelles, largeur 110 c/m. art

Le mètre | y ))

OADADRIUC Une pure laine, choixUHDAnUlltL de nuances AAf..
mode, larg' 130 c/m. Le mitre.. <£.u OU

TOILE DE SOIE
geur 100 c/m. Le mètre «y «?8J

TOILE DE LAINE corsages et*cos-
tumes, toutes nuances et noir, 4 Cf ^largeur 120 c/m., Lemètre.... I "

VOILE DE COTON 'costumes'' et
lingerie, très jolies nuances If.,
nouvelles, larg' 110 c/m. Le mètre Y OU

CONSOMMATEURS !l
Soucieux de vos Intérêts, lattes vos achats

MAISON Â» ROUER Micy-iigne
Produits de la marque FÉLIX POTIN

Qualité, Bon Marché
RHUM 'ré» bonDe qualité, le litre, 1 ^SoTlM/TutreT^
EAU-DE-VIE Ponthier pur vin La bouteille 1 2' »
CACAO SUCRÉ le 1/2kilo 3' »
HARICOTS VERTS extrafinTeyssonneau,la grande botte 3'SO

CHOCOLAT Félix Potin, CACAO Félix Potin
Très bel assortiment Confiserie, Bonbons, Chocolat, Biscuits

Petits Fours, Comestibles fins, Charcuterie fine
Livraison à Domicile — Tëléph. 13.40

Vêtements Imperméables
CAOUTCHOUCS & GABARDINES

MAISON FARET
Cours Pasteur, 69 et

7WWW
—

DÉPÔT DE VÊTEMENTS

Imperméables Anglais
CAOUTCHOUCS ET GABARDINES

GROS — Prix de Fabriqne — DÉTAIL

H DEÏÏUCUEL '2- ^Tnitar-'MMEAoxU. ULpilUllLL, prè.Ia place r.rta.

DENTS DENTIERSSOINS
Opérations sans douleur

CLINIQUES DE BONDEAUX. 10, rue Klargaxx

DIV fl RCFS i^o^n^e"d1&& 1 w viiwib^ (Consultations gratuites) Bureaux : 24, Blohan Bdx

COLLE VICTORIA bon rendement'
Bas prix — S'adresser, 29, rue de la Rousselle, Bordeaux

Les Maladies des

Voies Urînairesl
1 sont guéries RADICALEMENT par

L'UROMÊTINE^ET
En Vente dans toutes les Pharmacies.

Guérison, renseigne¬
ments gratuits.

;-Garonne).
CONSTIPATION
Boucato, spéoialiste. Marmande :Lot-et-Gar<

OUFFSE Sb < Léon DU6ÂSSE
LACOMBF t, rue des Lauriers

bordeaux

LOUVRE DE BORD
Lundi 5 Mai 1919, PREMIÈRES COMMUNIONS
NOUVEAUTES D'1

x

TaÎIû Aa Qniû lavable, immense choixlOilu uc DUIC de teintes, largeur 11 f QA
105 c/m Lemètre **

Paphomira Charmeuse pour costumes deviablluillliC cérémonie, toutes teintes 1/ftCA
nouvelles, largeur 100 c/m.. Lemètre*^ «U
TnVnf inû pare laine, toutes nuances et noir,illtULlilU largeur 130 c/m. 9QfQflVendue au rayon, le mètre

1 PfurflWIPÇ communiâmes, jupe à plis, cor- |viU^lulllCo sage garni petits plis, point an- S
glais et broderie, voile découpé. lût

31' », 25f » et » |
ïimnno en bon madapolam garnis entre-

| «UpUllô deux e t dentelle fil ou va- CMQA
î ienciennes. "

Chapeaux P00udreDam"'garniture hau,e38f »
Formes 18'75
PaÎIaI marabout, très beau duvet, dou- ZktUUUUb bié satin, noir, naturel, taupe... ™ ™

ggg coton noir, cuir et acajou, maille £Qr.nmhinaiçnnc en nansouk. corsage et vo-uUlllUilldloUlio jaot garnis entre- 10IQA
deux et dentelle valenciennes. v\JfVannnc uais el imprimés, dessins ri- OfCD

vlcpUlio ches, largeur 70 c/m. Le mètre ^ Panf« fil pour Dames, teintes assorties QfQkualild et noir i La paire ^PnrcAio communiantes, en beau coutilwlcubo blanc éventaillés soie, gar- /IQA
nis dentelle. ^ 3Vî ainpffA fantaisie tissu apprêt laine,iialuvlLG dessins nouveauté, largeur Qf /K

80 c/m Le mètre & yv
TniiUArfHTAC tricot lourd, crème, f range nouéeuUuYCilUlCo au tour, légèrement défraîchies.
Tailles : 220 X 240 195 X 230Poînfn*>ocj dernier genre, en satin libertyUClULUlCà goie7 largeur 80 c/m. ktQÂ

La ceinture "
Poroalac Pour matinées et peignoirs, gd 1 î QKI ClyCSluà choix de dessins.... Lé mètre * La couverture 3S' » 28' »

; :
RloïKAQ Toile coton rose, forme kirno-DIUUoUd n# garnies jours, façon nou- |Kf Qk
velle.. Au choix lu înnnnoécossais,tissuhautenouveauté, 1 /f lî

uLpUii.0 volant plissé, toutes teintes... *K

plnotiniiû soie Irisée, pour jarretières, touteshiaSll(|U6 nuances.
Le coupon de 70 c/m v "U

AURAYON DE PAPETERIE, Grande mise en vente de tous articles lre Communion :

MISSELS, GRAVURES, SOUVENIRS, CHRISTS, etc., etc. — Prix défiant toute concurrence.

m

jf.
r

5S

A LA DAME BLANCHE
109, 111, 113, cours Victor-Hugo, BORDEAUX

LUNDI 5 Mai - ROBES - MANTEAUX - 1" COMMUNION
IP&^vlRV fIF ^AÎI? 6rosse maille pour robes et casaques,J&SV&&S Ut» dvlfj nuances marine, nègre et noir,
largeur 58 c/m Le mètre

CRÊPE
ces claires

fA3TI1MFSL communiantes eo mousseline organdi, jupeVvu 1 U» RbO et corsage ornés petits plis. | o t *7jc
La robe et le voile ^

f de communiantes en mousseline fine, ornés pe-W» S U»ISiàJ tits plis et entre-deux broderie, façon
main La robe et le vofilo

fAMpf communiants en serge anglaise marine ort w"wvi •» à»&» A<9 et noir, pantalon bracelet, façon soignée O* "
En marine seulement, même modèle »

OAttff élégante en jersey soie, ornée applications bro- îrrf .fiWVl* derie. se lait en noir, nègre et marine /)
MANTPâU satin duehesse soie et taffetas noir, forme £Atlafliv i LHU mode avec ceinture » et "

CrtMPî FVÇ pour hommes et jeunes gens en belle cheviotfeWl" 4 a pure laine, noir et marine, coupe et ta- «

çon élégante Sur messare lundi "

F ÎIF ^AîF dernière nouveauté, très élégant pour ro-
" «VIE» hes et corsages, tissu lavable, nuan-
ires et foncées; largeur 1C0 c/m Le mètre ^ Od

VOILE DE LAINE ^ai
largeur 110/120 c/m ......

qualité supérieure en laine
s et noir.
Le mètre

toutes nuancés et noir,

MAI1ÇÇFÎ IMF de laine, impressions fantaisies, dispositions
llvUddflj&esixsj^^nouvelles,ivoire et noir, largeur80c/m

Le mètre *

jupons en pongé soie, belle qualité, ornées
Vviia91flliBi?UH«} jours et petits plis, nuances claires
et ivoire Exceptionnel

mousseline soyeux, nuances, gris, cuir, noir et Af^Av&à blanc La paire ^ ^
BONNETS -- BRASSARDS -- AUMONIERES

01

t

■4-

COMPAGNIE FRANÇAISEMAI.SOYS SPÉCIALES DE TISSUS LES PLUS DÉPUTÉES DE FR*«CE - LE HEILLEUR MARCHÉ DU MONDE - BORDEAUX, 35-39 cours d'Alsace.

lundi 5 Mai
Mardi 6 —

Mercredi 7 —

et Jeudi 8 —

'prnnt blanc, rayé couleur pure laine, largeur hhf rfl
dtuD L 130 c/m Le mètre JJ U
jn | IIRSCTIC blanc fantaisie, largeur 100 c/m. Ol «r
I L U lll C I lu Depuis, le mèlre Q ZO

TOILETTES d ETE Dorant QUATRE Jours
VENTE

à Tarif réduit

H y QSN g g ^ x/vpu.a, Xv_. uiciic |j ^ ne

n 11 C C ET B 1 y V Pure laine, impression d'Alsace, O t Q fl«UUwôlliiil. dessins riches Le mètreQ 3 U
4? E* û f* ET ^n* Pure laine très souple, noir et ma- I Q f Q nOtOOSL rine, largeur 120 c/m Le mètre |Q 3U
Il H11 C clos pure laine, très fin, noir, larg. 120 c/m. I rt C* flVUlLt Le mètre, 22' ». il' » et |Q DU
tCrni iHIHJC laine et soie, noir, marine et cou-J Qf
îl U L. 1 El IV bb EL leur, largeur 100 c/m Le mètre | 0

VOILE ajouré, laine gazée noir, larg. 120c/m.
Le métré, 22' 50, 18 ei|6f

DDfl PUÉC laine et soie> noir et marin®, toi-1 O f C fi
DrlUuni-O lettes-cèrémonie, larg. 110. lemttro I Q Q y
brillantine > t mohair uni et fantaisie O t q cd noir et marine, largeur 110 c/m Le mètre o q j
p D C D C tle Chine noir, ivoire et teintes mo-1 O t Q flUni-r L de, largeur 110c/m Le mètre [ £ 3U
TIICeflD du Japon, pur soie, lavable, largeur ClOfl
I UOCUn 85 c/m Lemètre, 7'25 et 9 DU
THII C de soie noire, ivoire et tous coloris I ntOfl
I UlLL largeur 105 c]m Lemètre | U DU

VITRAGESguipore aumè'leê^rvq95ité«t"l f45
COUTILS pour matelas, article d'usagé, largeur 71 Q fl

Le mètre / JJU140 c/m....

U fl 11 C C imprimés coton, dessins riche, largeur O f fl C
1 UlLLO 80 c/m Lemètre £ OQ

VOILES rayures pékins couleurs, largeur 100 c/m.
Lemètre 350

PERCALES et MOUSSELINES américaines I17P| fantaisie, largeur 8U c/m Lemètre | g %j

CCDIIICTTCC lahle blanche ouvrées, très I O f C O
O L II V I L I I Lu bonne qualité. La 1/2 douzaine \ /, Q U

Pour assaisonner
chez vous ou au restaurant
SALADES, LÉGUMES,

VIANDES, POISSONS, 1
n'employez QUE L'

VINAIGRETTE
* TOUTE PRÊTE
de qualité supérieur»

[ -S) préparée par lesliaj^agy Établissement» taliot
Bordeaux ———

JNERIEN AJOUTERA L'OLVINA \g Elle est ComplèteA Pratique et EconomlqueJ

EINTURES
Nettoyages, Apprêts,etc.

3, rue Les cure, 3, B?

Bordeaux PETIT PARIS Bordeaux
LUNDI 5 M/ll, Nombreuses Occasions à tous les Hayons

MPAQAnillN en voile belle qualité, orné superbeV»MOM Ul I» broderie, plumetis Madère et jourstontes teintes mode et blanc. Valeur 22' ». 1 C'ltéelle occasion, au Petit Paris Le casaquin I O ))

RI Ol IfiR créP°n couleur unie, garnitures, col, gilet et revers
manches, tissu blanc crêpé, gros boutons de

nacre, nuances fines et très aasorties.
Extraordinaire^ la blouse 8 45

11 pT tailleur en piqué côtelé très fin, col et revers mode,8 im Em i gros boutons. &rf^ans précèdent. Lundi, le gilet D /O
rnSVIRINâlQn8\IQ voile .uni cache-corset et jupeIwl yi r1» I yvliO ornés jours, èpaulette empire avecjours. Se fait en rose, ciel, géranium, mauve, Champagne, -fl "TCblane. Valeur 16f » A profiter, la combtnaison 1 ^ / O

DPIPfyniDC kimono en joli crépon à fleurs, dessinsCi S v£l HO mode, coloris variés.Valeur 19f,35 m jn t
Unique, ie peignoir B I "

PREIVTIÈRZ: COMMUffXON
TOI L FTTPQ 1",COMMUNION mousseline belleI VlbSii I I Eâwy qualité, composées de : 1 jupe, m c/>i1 corsage, 1 voile 43f50 32f5Q 28f 50 et I O DU

Très grand choix de Lingerie nour fillettes, Chemises de
jours, Pantalons, Jupons-Combisiaisons, etc. Assortiment
considérable en Aumônîères, Brassards, Ceintures. Bas,
Gants, Chaussures, Ombrelles, Missels, Chapelets,
Gravures. Epingles, etc., etc.

OS S B Olg?C£ Pour Dames en beau coton Jumelblanchi.i h E.W jarretières ornées rubans, qualité ct'jjK
supérieure La culotte O

pour Hommes cretonne écrue. cre¬
tonne rayée ou zéphyr fantaisie,

en fin de série, 9 f0Q
iwiCALEÇONS1 lui ) valeur l'ÎS. Soldés e

Sans précédent, au choix, l'un
tf^ S_g F row BQjgQ pour Hommes véritable cellular anglàiH CiSyi I O bu devant plis, façon soignée, va- m gleur l'6?5 Occasion à saisir, la chemise i £m B d

rayé et lantaisie, dessins nouveaux pour
blouses et peignoirs, larg. 80 c/m. Le mètve <&*CREPON

IK'O !T pure soie, qualité extra supérieure, largeurCl 100 c/m. pour robes, blouses et combinaisons toutes
teintes mode, valeur Réelle, 14'75, «a
A profiter Lundi Le mètre 1 U «JU

OR5IQTAI I B Al C qualité extra, larg. 110, p'com- «y fAAB M A» ËL, I BL binaisons et lingerie fine. Le ra. i

4 FRERES
LUNDI 5 MAI et Jours suivants

NOUVEAUTÉS de la SAISON
AFFAIRES EXCEPTIONNELLES A TOUS LES RAYONS

SOIERIES — LAINAGES UNIS et FANTAISIE — LAINAGES NOIRS
TISSUS dé COTON

COSTUMES TAILLEUR, COSTUMES HABILLÉS et MANTEAUX
Tout faits pour DAMES et FILLETTES

GRAND CHOIX de PALETOTS de TRICOT de LAINE et de TRICOT de SOIE
BONNETERIE - GANTERIE - OMBRELLES

SOLDE! très gros rabais
De tous les COUPONS de TSSSSJë*

GRANDE MISE EN VENTE RÉCLAME LUNDI 5 MAI

AU MAGOT
JUPONS en popeline coton à 9'90 SERGE fine pure laine décatie en noir, marine,

sable, castor, gris, vert, larg. 135/140. Le mètre 1 9'SO

GABARDINE pure laine décatie, coloris mode,
marine et noir, larg. 130 c/m. Le mètre 21 '50

PEIGNOIRS en percale impr. gl teint à 12'90 SERGE en noir seulement, lg. 130. lie mètre 14'90
PAILLETTEtoutes teintes lg. 48/50. le mètre 3'50

JUPONS en percale et popeline coton à.. 5'90
JUPONS en popeline coton (série déclassée) à 3:90

SEEIE j COSTUMES TAILLEUR en ?overt
déclassée ( coat et serge manne, noir et couleurs a 59'
mie j CONFECTIONS & MANTEAUX en

déclassée ( beaux tissus mélanges et unis a 29 et 1 9'

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES
:: EN COUPONS LAINAGES ET SOIERIES ::

FOULARD impression pour robes et pour blou¬
ses, larg. 50/55c/m.. Le mètre 4'90

GANTS mousquetaire 18 boutons, fil et imitation
suède, noir et couleurs à 4'90

GANTS lavables en daim blanc, 2 boulons à 5'90

MAGASIN V
OCCASIONS Lundi 5 Mai 1919 OCCASIONS
Exposition permanente de TRAVAUX d'ART FÉMININ
Tons les jours, de 9 à 11 heures, leçons gratuites de tous ouvrages de dames : Crochet,

Macramé, Filet, Milan, Venise et Broderie dans toutes ses applications
Xotuellement, JOLIES CHOSES A VOEFi.

DairioCPOllto Dnha haute coulure en serge, trèsMViùSdlilO nUUC belle qualité, 3 modèles nou¬
veaux gris, nègre, prnne.

• ■ 1354 »La robe

BIOfTQnlQ DlnilOO Chemisier en cellulaar blanc,iliuydllqj DlUUaC belle qualité, col et IQfQf)
poignets en piqué Le chemisier 13 3U
Polrtnnlp kimono, en beau crépon japonais,rGiyilUll impressions nouvelles, QCf Q C
ceiniure nouée Le peignoir OU 51 d

Jnpon en très beau tussor soie, garni f Q f QOd'un volant pils6é.... Le jupon 1 « «U
PlÔffQTlt Pll2lf1Q9H rel®vé de côté en taffetasLlBUdill ulla{IudU doublé paille,nuan-OOf
ces mode, garni fantaisie argus. Le chapeau AfO "
p-IH + q pour dames en mousquetaire à tirette, enUCIlilo beau tissu suédé, noir» blanc, Cf *7C
Champagne, beige et gris La paire U I d
Don pour dames, fil mousseline mercerisé noir,DaO blanc, gris, acajou, mordoré cuir, Àt
haut et talon renloreés La paire tp

PvstriltDO ^ nouer pour Messieurs, forme large,uiûvalbu en belle faille et royale noir Of Oc
et coloris mode La cravate « «id
Coirniic fins pour la toilette, marque Blette.OCIVUllo parfum Eau de Cologne, fjffln

La douzaine, S' 50. Le savon u ull

— OCCASION REMARQUABLE —'
TlllSo Point d'esprit blanc, pour ameublement,
1mit? qualité supérieure, largeur 180. 4'45

Dentelle ?.„ï»JSfroeu*, riches disposition» :

Hauteur..
Le mètre. U'T5 0'6« 0'40 0'30

DamoHoo très beau papier vélin format éeu,IlfllIlGlIuO uni et bàtonné. 1^91»
La ramette de 100 feuilles I Lu

Qualité supérieure, la ramette l'SS
Pahavilino pure laine décatie très belle qualité,«allai UlllC noir, marine et toutes nuan- Ofif ,
ces mode, largeur 120/130 c/m Lemètre LU "

ttantaislpe et DAMIERS, articles d'usage,T ail luloluO pour robes et costumes 1|fQn
tailleur, largeur 130c/m... Le mètre U »3

Cattnoita apprêt laine, impression grand teint,Oailllullu sur fond marine et fond noir, Q f Q fl
largeur 100 c/m Le mètre U ïl)

Tic Cil éponge haute nouveauté, pour robesIlOoU rt peignoirs, toutes nusnees. lar- CfQC
geur70c/m Lemètre U 3«l

Tous les Jeudis, Vente de COUPONS à prix réduits

GRA FABR IfiUE
IMPERMEABLES

Peur HOMMES, DAMES et ENFANTS
— APEKCU DES PKIX —

IPERMEABLES Hommes,45f| Dames,55f| PELERINES Enfants,16f
>STUIV3ES tout faits pour Hommes et Jeunes Gens Eficlame 90f

BANQUE JULESMOLINA^i]^
vente tous titres — Bons Dérense Nationale — ObligationsPensvlfbîf^?' 3/f - S^LiuÙ San-Franciaco 5 0/0-4 1/ï. ,

. -V- .. o.siicuannit Feuillette: Prix 185 francs, revenu nef 39 francs.

nent tous Coupons Français et Etrangers, Pesos Buenos-Ayres et Argee
Change do Monnaies et Billets étt-angers. — Traite par correspondant

;entins.
Lee.

bouillie simonnot
soufre composé a l-hydrocabbonate de cuivre
steatite composée a l'hydrocarbonate de cuivre

engrais complets pour vignes, céréales et toutes cultures
Prix Bt Conditions seront donnés sur demande. -

ERASl E SIMONNOT ET Q'E - CETTE

HERNIE
La Maison Ilarrère, de Paris,

Informe ses clients qu'ils trou¬
veront ses appareils à sa suc¬
cursale de Bordeaux ,

8, RUE VOLTAIRE, BORDEAUX
(Intendance)

Que toute

FEMME
soucieuse
de son

élégance
s'habille

j£k. XiiL

MOD£
Nouvelle
» 30 -

roe Porte-Dijeaux
BORDEAUX

m
Madame HAGKAQ
Chirurgien-Dentiste

| 69, quai de Bourgogne
f. BORDEAUX
' Extractions - Soins -Appareils

VIENT DE PARAITRE
De Laharpe : Notes et formules de
ring*. —■ 2 vol Franco 49 lr.

Hospitalier et Roux î Formulaire de
l'Electr. et Méc.... Franco 23 fr.

M. Bourdais : Livre d'or des connais¬
sances utiles Franco 6 fr.

M. Astruo : La Métallurgie à la
portée de tous Franco 5'30

Aide-Mémoire pratique du Méc. et
de l'Electr., 15e édit. Franco 3' 50

Torices et Curchod : Schémas et Règles
pr. de Bobinage des machines éleciriq. £■'• 6'

GEORGES, 8-10-12, cr# Pasteur, Bdx

Force, Lumière

M.FONTANAUD
91M8 rue Ste-Groii Bordeaux
Spécialité de Rebobinages

tous sgstimes, continu, altern

VENTE, ACHAT. LOCATION
Téléphone 509

ss de ménage «le Flamant».
Postal 10 k. 29' f°® votre

-
_ - gare, 2 post. 10 k. 57 fr.

cont. remboursem'. Eor. Marius
ARTAUD, 10, b4 Chave, Marseille
HUII PR et SAVONS. Repré-nviLbO sentants dem., fortes
remises. A. Machy, Salon (B.-R.)

SAMARITAINE I
BORDEAUX. — 24, 23. 28. 30, rue Sainte-Catherine. -* BORDEAUX

IitTN»! 5 MAI, VENTE-BÉCIiAME
COSTUMES TA^ekur dîmes garnis broderies.. J/. Réclame !9Sr
E'êjdDtOS PO BFS sur-'erse''toutes nuances, col et poignets garnis iainegraltée. I7SJ
VETEMENTS gabardine imperméabilisée, façon tailleur.

Réclame

caoutchoucs ponr dames

costumes enfants sbrbea»^

sur cachemire, forme nouvelle.
Réclame

Réclame

S5r

3Sf!
costumes marin américain, en belle serge.

Réclame 5of:
COSTUMES norfolk de 6 à 14 ans.

Réclame

gyj pour HOMMES sur draperies haute nouveauté, coupe mode.
COSTUMES SPORT tiraperiE?n^i;nses.. f? RécU

BSr\
sur

léclame

D A 8 FTATC pour HOMMES et JEUNES GENS, avec revers et cein-
r HLCi I \J I O ture, sur tissu caoutchoute ou belle gabardine Réclame

PANTALONS sur belles dispositions.
Réclame

95'
35''

chargement pour alger
"Les GRANDS ETABLISSEMENTS FRANCE-ALGERIE»,

1, 3, 5, 7, cours du Pavé — des—Chartrons, et 1, quai desGhartrons, BORDEAUX, informent Messieurs les Chargeurs
que le Vapeur MERCATOR, prend charge à destinationd'Alger, - Téléph. 42.36 et 14.80.

2cr FOIRE OE PARIS

Marché des Produits Français

Pour créer affaires PJJC7 Cfl!
P* correspondance un Cfl. OUI
Ecrire G. GABRIEL, à Evreux.
UUTLES, savons. On demèe re-
•1 présent, sér., fort, remises.
Boncour-Aubert. Salon (B.-d.-R.)

VIN DE LA GIRONDE à domici¬le, ord. 1,35; sup. 1,45. — Ecr.
DESMY, Agence Havas, Bordx.

CAMIONNETTES
de 500 à 1,500 k., gé°» plates-for¬
mes. Martin^ 243, r. Judaïque, Bx

VOUS TROUVEREZ
DE TOUT dans ,es annonces
, ..... diversesde « ARA JOURNAL » le N« 10 c.

Champagne t™ zone, 10,000 b"»»disponibles suite, 1" marque.
Paillons neufs
Livrais, rapide. Ai marque, 21,
rue Chaude-Ruelle, Eperhay, M™

Mariage. _m. veuf s. epf., t..rant Société désire mariage
jeune fille ou veuve 25 à 28 ans.
Très sérieux. Rien dos agences.
Ecr. egen, Ag. Havas, -Bords.


